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Les élections anglaises
La campagne s’ouvre aujourd’hui — Un coup d oeil 

sur la situaton des partis — L’incertitude du résul­
tat - Un surplus de $90,000,000 et sa leçon pour

Vaclualitê

Pour rapprocher Montréal
de Maisonneuve

! La question des blés, , . . , ,,, | „ Le cas de 65 inspecteurs
L organisation des Pools québécois

nous

C’est aujourd’hui que, proprement, s’engage en Angleterre 
Ja mêlée électorale. Les quatre mille orateurs de Lloyd ueorge 
prennent la route, comme disent nos amis les voyageurs de com­
merce; conservateurs et travaillistes les suivront bientôt.

Quelques-uns des plus avertis parmi les écrivains politi­
ques s’accordent à prédire que cette bataille, si longuement si 
soigneusement préparée, ne donnera point de résultat definitn. 
que tout sera bientôt à reprendre.

On sait, en gros tout au moins, le principe de cette incerti­
tude. 11 y eut un temps où l’on opposait, avec grand éclat, a 
l’éparpillement des partis politiques français la solidité du 
régime britannique, avec ses deux groupes à peu près stables. 
L’extension du suffrage a vite fait de briser ces vieux cadres. 
Les Irlandais ont d’abord constitué un groupe puissant, qui a 
fourni aux partis anglais une part de fortes émotions. Puis, 
sont venus les travaillistes. Cette fragmentation des forces po­
litiques était inévitable. Un parti correspond toujours, plus ou 
moins, à une masse d'intérêts, de désirs, de principes et de pas­
sions. Le jour où la foule des travailleurs urbains prenait pos­
session du bulletin de vote présageait forcément la naissance 
d’une organisation qui prétendrait représenter ses intérêts pro­
pres. Et ainsi de suite.

En tout cas, à l’heure actuelle, il y a, à droite, le parti con­
servateur de M. Baldwin, composé de conservateurs tradition­
nels et d’anciens libéraux unionistes (on qualifiait de la sorte 
les libéraux qui se séparèrent de Gladstone sur la question 
irlandaise et dont le plus célèbre fut Joseph Chamberlain) ; tout 
à côté de ce parti, et prétendant incarner une politique de juste 
milieu, le parti libéral que dirige actuellement Lloyd George, 
héritier plutôt modeste de la grande organisation politique qui 
domina jadis la politique anglaise; puis, le parti travailliste de 
Ramsay MacDonald, né des organisations syndicales et du mé­
contentement de beaucoup de gens des classes moyennes; à l’ex­
trême gauche enfin, les communistes.

L’un de nos lecteurs 
nous fait parvenir une 
enveloppe qui constitue 
un document Intéressant. 
Au recto elle porte le tim­
bre: Montréal. Apr. 2-8 hrs 
p.m.-192». Au verso, le 
timbre Montréal, Apr. 4-10 
hrs p.m.-1929. La lettre , 
est partie de Cunlveraltê ! 
de Montréal le 2 avril * 
après-midi, elle a été 11- ! 
vrée au boulevard Pie IX 
le 5 avril vere midi.

Humble requête à M. te ministre, 
des postes,

Ottawa, Ont.
Honorable ministre,

Vos requérants sont heureux de 
constater que sous votre énergique 
administration, le service postal a

Une esquisse historique de ce8 sociétés coopératives 
dont l’établissement ne remonte qu’à six ans - Un 
développement remarquablement rapide - Plus 
«le la moitié de notre récolte «le blé est vendue par 
les Pools

Comment on leur retient d epuis 1925 $22,000 par 
an «le leur traitement, tamlis tju’on hausse 1 in- 
demnité «les députés et «les conseillers législatifs

Plusieurs personnes qui ont pris 
comiHissunce des quelques articles 
parus ici même, la semaine der­
nière, sur la question des blés, me 
demandent des informations sup­
plémentaires au suje4 des Pools. 

, . Une lectrice veut même savoir ce 
fait des progrès inouïs. La livrai- J q,lt, c’est qu'un Pool, quelle dilfé- 
son du courrier entre points étui-' rence il y a entre un Pool et une

Le parti conservateur, où il faudrait, comme dans tous les 
groupements de cette sorte, noter des nuances diverses, dispose 
présentement d’une grosse majorité parlementaire, et c’est lui 
qui a choisi l’heure de la bataille; mais on paraît s’accorder à 
prédire qu’il subira des pertes considérables. Assez considé­
rables pour le précipiter du pouvoir? C’est précisément le point 
en discussion.

Les travaillistes, on s’en souvient, ont occupé le pouvoir, 
mais sans disposer d’une majorité absolue, pendant un certain 
temps. Sont-ils capables d’y remonter, avec cette fois la torce 
miniérique qui leur permettrait d’y rester sans 1 aide de I un ou 
de l’autre des vieux partis? Ils le prétendent, mais on en doute 
beaucoup, ils sont combattus sur leur gauche par les commu­
nistes, tandis que l’attitude d’un certain nombre des leurs per: 
met aux conservateurs et aux libéraux d’appeler à eux ceux qui 
redoutent une politique trop aventureuse.

Les libéraux paraissaient ne plus compter pour beaucoup, 
mais, d’abord, on dit que leur maigre représentation parlemen­
taire est sensiblement inférieure à leur force populaire. Puis, 
il doit v avoir un nombre assez considérable de britanniques 
(les vingt-six comtés irlandais de l’Etat libre n’ont plus, naturel­
lement, rien à faire avec cette élection) qui ne veulent point du 
conservatisme de M. Baldwin et qu’effraie le travaillisme de 
M. Ramsay MacDonald. C'est le champ d’opération normal des 
libéraux, dont le principal actif, pour le moment, semble être 
l’habileté électorale de Lloyd George, qui dispose par ailleurs 
d’une formidable caisse, constituée depuis des années.

Tout le monde paraît concéder que Lloyd George a su le 
premier frapper les imaginations et s’assurer par là une impor­
tante avance.

Le gros problème qui inquiète les Anglais, c’est, naturelle­
ment, celui du chômage. Avec le chômage, c’cst, outre le man­
que à gagner, la détérioration progressive du capital humain et 
le danger de mouvements révolutionnaires. Lloyd George pro­
met de ramener le chômage à des proportions normales, et sans 
qu’il en coûte pratiquement rien aux contribuables. (Il recour­
rait pour cela à une série de travaux publics productifs en défi­
nitive et qui allégeraient immédiatement le budget de l’assis­
tance publique).

Certains prétendent que, si l’on y regarde de près, la pro­
messe n'est pas aussi considérable qu’on pourrait d’abord le 
croire: il faudrait savoir, pour en mesurer l’exacte étendue, ce 
qu’il convient d’entendre par un chômage normal. D’autres ne 
croient pas beaucoup à l’efficacité du remède, encore que 
Lloyd George prétende s’appuver sur le témoignage d’écono­
mistes compétents, mais tous s'accordent à reconnaître la puis­
sance électorale de ce programme. Il capitalise au profit «les 
libéraux les espérances les plus diverses.

Ni les travaillistes ni les conservateurs n’ont encore jeté 
dans le public d’appel aussi prenant que celui de Lloyd George. 
Ils paraissent cependant disposer d’éléments sensiblement plus 
considérables. Mais la crainte des uns et des autres doit être 
que Lloyd George tire à soi assez de sièges pour être en mesure 
d’exercer sur le prochain parlement une maîtrise indirecte. Ce 
serait l’imbroglio qui acculerait le parti dominant soit à la coa­
lition parlementaire, soit à un nouvel appel nu peuple.

Un jour ou l’autre, du reste, soit aux Communes, soit dans 
le corps* clectçral, les choses sc tasseront. Car. au mouvement 
de dispersion qui résulte de l’accession au suffrage des éléments 
les plus divers, s'oppose tout naturellement aussi une nécessité 
de concentration, do. groupement, pour assurer l’existence d'un 
gouvernement stable.

Mais eet inévitable réajustement des forces peut prendre 
quelques années.

gnés a été activée d’une façon très 
remarquable et qui constitue pour 
le commerce et l’industrie une éco­
nomie de temps considérable al­
lant de 24 heures à 72. Le temps 
étant réellement de l’argent dans 
le domaine spécial des affaires, 
vous avez donc permis à l'indus­
trie de réaliser des économies con­
sidérables et dont elle doit vous 
savoir gré.

Vos requérants constatent que 
vous avez accéléré le service pos­
tal entre le Canada et divers cen­
tres de l'étranger, de même aussi 
entre les diverses provinces.

Ils osent vous représenter rcs- j 
pectueusement que cette accéléra- j 
tion de livraison rendrait parfois | 
des services tout aussi utiles entre 
divers points éloignés de la pro­
vince.

Ils vous représentent respectu­
eusement que bien que situé à deux 
jours et demi du centre de Mont­
réal pour le service postal, l'arron­
dissement postal d’Hochelaga (qui 
embrasse Maisonneuve) n'en est 
pas moins, comme pourront vous 
en convaincre les statistiques de 
la vente des timbres-poste, en re­
lations suivies, considérables et 
croissantes avec le centre même de 
Montréal.

Votre honorable collègue le ml

compagnie privée.
Il esl d’autant plus facile de sa­

tisfaire la légitime curiosité de 
cette dernière qu’incidenmient, au 
cours des articles précédents, nous 
avons indiqué la différence en 
question. Une compagnie privée, 
c’est celle qui appartient à quelques 
personnes seulement et qui achète 
des céréales du producteur pour les 
revendre soit à des minoteries ca­
nadiennes, soit à des acheteurs de 
l’étranger.

Les Pools, au contraire, sont des 
sociétés coopératives de vente orga­
nisées par les producteurs de céréa­
les eux-mêmes. Par le Pool, les pro­
ducteurs font disparaître un certain 
nombre d'intermédiaires dans la 
vente de leurs produits et cela leur 
donne évidemment une plus forte 
marge de profit.

Quant aux autres informations 
qui me sont demandées, il arrive 
fort à propos que la revue bimen- 
micllc T. F. A., organe of. 
ficicl des United Farmers of Al­
berta, publie une esquisse histori­
que des trois grands Pools de 
l’Ouest. Nous n’avons donc qu’à y 
puiser pour transmettre à nos lec­
teurs des renseignements intéres­
sants-

H y a quatre coopératives cana­
diennes qui s’occupent de la vente 
des céréale», les Wheat Pools du 
Manitoba^ de la Saskatchewan et 
de l’Alberta et l’Ontario Grain Pool. 
Les trois Pools de l’Ouest sont main­
tenant fédérés dans la Central Sell-

nistre du commerce vous appren- i ÛU7 AgencfU^j* également connue
dra, si vous voulez bien vous don­
ner la peine de le consulter, que 
la seule localité de Maisonneuve 
comprend certaines des industries 
les pins importantes de tout le 
pays et que naguère, quand cette 
localité jouissait de son autonomie 
municipale, elle se plaçait sous ce 
rapport de l'importance industri­
elle immédiatement après Mont­
réal, Toronto et Hamilton.

sous le nom de Canadian Wheat 
Pool, une subsidiaire des trois 
Pools provinciaux, possédée et con­
trôlée par eux.

UN CONTRAT ESSENTIEL
Les trois Pools de l'Ouest grou­

pent les producteurs de céréales. 
Ce qui sert de lien, c’est un contrat 
de cinq années, entre Je Pool et ses 
membres. Plusieurs causes types

Votre honorable collègue te ml- ; ünt déjà etc soumises aux ^ ^bu- 
nistre des travaux publics, si vous 
voulez bien également vous don­
ner la peine de le consulter, vous 
apprendra que cette localité, bien 
qu’elle fasse plus d'affaires posta­
les que toute autre localité de sa 
taille à Montréal, ne possède pas 
de bureau de poste pour Tassor- 
tlssement des lettres, — et qu'elle 
n'en possédera pas d’ici trois ans, 
puisque l’Université de Montréal, 
qui manœuvre pour ne pas s’éta­
blir à Maisonneuve, y a toutefois 
établi son Institut du radian} et 
maintiendra celui-ci, grâce à des 
connivences heureuses pour elle, 

endant deux ans encore, dans U

Grain Company était organisée, hile 
est maintenant devenue Vl nited 
Grain Growers. En 1911, c’était la 
Saskatchewan Co-Operative Eleva­
tor Company, récemment absorbée 
par la Saskatchewan Wheat Pool.

Ces premières organisations ne 
disposaient cependant d'aucun 
moyen pour stabiliser le marché.

Pendant la guerre, il fallut éta­
blir tan contrôle sur la vente des 
blés et le Canada Wheat Hoard fut 
institué. En 1919 cependant, il 
était aboli et malgré toutes les ins­
tances faites subséquemment par les 
producteurs, on ne put en obtenir le 
rétablissement.

C’est alors que prit naissance le 
mouvement en faveur des coopéra­
tives de vente que sont les Pools.

Celui d'Alberta fut le premier or­
ganise, le 19 octobre 1923. avec 
2G,Ü()Ü membres et 2,53(5,300 acres 
sous contrat. L’année suivante, 
c’était tes Pools du Manitoba et 
de la Saskatchewan, le premier 
avec 8,000 membres et 720,000 acres 
sous contrai; le second, avec 47,009 
membres et approximativement 
7,000,000 d’acres sous contrat.

Presque aussitôt, les trois Pools 
donnèrent naissance à la Central 
Selling Ai/ency, dont le conseil d’ad­
ministration comprend trois mem­
bres de chacun des trois Pools. 
Tout Je blé qui est confié aux trois 
Pools de l’Ouest est vendu par I’A~ 
gency, ou encore, par VOntario 
Grain Pool, qui est d’établissement 
plus récent.

Pour l’exercice 1927-28, les trois 
Pools provinciaux ont transmis à la 
Central Selling Agency 209.871,373 
boisseaux de blé, soit 51.5 pour cent 
de tout le blé inspecté et classifié 
dans le district de l’Ouest.

En 1927-28, les trois Pools pro­
vinciaux ont eu sous contrat des 
emblavures de 15,000.000 d’acres.

Les réserves des trois Pools, ré­
serves commerciales et réserves 
pour l’achat d'élévateurs, s’établis­
sent actuellement à plus de $20,000,- 
000. Les mêmes Pools possèdent 
maintenant 1,400 élévateurs ruraux, 
d’une capacité totale de 50.000,000 
de boisseaux, et onze élévateurs cen­
traux, d’une capacité totale de 33,- 
000,000 boisseaux. Deux nouveaux 
élévateurs ont été construits récom-

naux à propos de ce contrat. Il est 
maintenant établi que ce contrat est 
parfaitement légal et qu’il engage 
réellement ceux qui le signent. Le 
producteur s’engage à vendre, pen­
dant une période de cinq années, 
tout le blé qu’il produit par l'inter­
médiaire du Pool. Il ne peut dispo­
ser à son gré que du blé de semence 
enregistré, du blé qu’il lui faut 
pour ses propres semences et de 
l’engrais dont il aura besoin pour 
son propre établissement.

Les tribunaux ont à plusieurs re­
prises maintenu les réclamations de 
Pools contre certains de leurs mem­
bres qui n’avaient pas tenu leurs en-__ __

local destiné à devenir le bureau j gagements, qui avaient vendu de 
de poste de Maisonneuve et qui est \ leurs céréales à des compagnies pn 
actuellement propriété fédérale. vces.

Vos requérants vous font obser- ! ‘U8"}?J,"
ver respectueusement que ,lu f//s- ble qui leur est conflée_, hs 7 oo/s 
tance est suffisante ponr c/af»/fr Peuvent déduire 1 pour cent du 
avec fruit un service d’aviation l pour se constituer une reserve 
postale entre Montréal et Maison- ! commerciale, déduire aussi deux 
neuve, puisqu'une lettre met plus i cents par boisseau pour const tuer 

■ . ’ ^ ^ , w . j. un fonds qui sert u lâchât d éléva­
teurs et de machinerie.

Les trois Pools du Manitoba, de la
de temps à parvenir de Montréal à 
Maisonneuve qu'un journal i matiè­
re postale de deuxième classe) 
n'en met à parvenir de Montréal d 
Miami. Floride dl existe des cons­
tatations rigoureusement contra- 
lêcs à Uf* sujet)» —-

Voi requérants vous font respect j* piu^forU^ôrganisaUon
tueusement observer en outre ^1™^

monde. C’est une coopérative de 
iroducteurs qui ne s’occupe «pie de

On nous écrit:
Les derniers jours de la session 

provinciale devaient être fertiles en 
événements inattendus et tragiques. 
Nous ne reviendrons pas sur la der­
nière journée en particulier car tous 
les journaux ont raconté, dans le 
temps, comment le député de Sain­
te-Marie fut rappelé à l’ordre pour 
avoir apostrophé le leader de la 
Chambre. D’autre part, la fin tra­
gique du lieutenant - gouverneur 
achevait de rendre cette journée re­
marquable.

La veille, une demande de pro­
duction de documents, par le dé­
puté de Dorion (Montréal) n’avait 
pas créé grand émoi dans la Cham­
bre, étant donné l’état de fatigue 
dans lequel se trouvaient la plu­
part des députés et surtout vu l’at­
tente d’une prochaine prorogation 
des Chambres.

Cette scène, ou plutôt celte de­
mande de production de documents 
a amené une réponse tellement 
étrange, tellement inattendue, telle­
ment abracadabrante, tellement stu­
péfiante, tellement invraisemblable, 
que l’on se demande si le ministre 
mis en cause n’a pus été, à un mo 
ment, frappé d’amnésie.

Voyons, tout d’abord, l’exposé de 
la demande de production, telle que 
faite par M, Aldéric Blain, député de 
Dorion.

Nous laissons la parole un défen­
seur des inspecteurs d’écoles:

"Lors do la séaneo du 9 mat 1928, dit-tl, 
"au comité cathollQvie du Conseil do 
l’Instruction Publique, “une lettre des 
Inspecteurs d'écoles demandant l'aug­
mentation de leur traitement est com- 
munlquéa au comité, qui se déclare très 
favorable à cette requête et prie le surin­
tendant de "continuer" ses démarches au­
près de* honorable* Premier-Ministre et 
Secrétaire de la Province, afin que le* 
Inspecteurs volent leurs voeux exaucés" 
(Rapport du surintendant de l'Instruc­
tion Publique, pour 1927-1928, page 428).

"Le traitement des inspecteurs pour les 
écoles publiques est fixé suivant le* dis­
positions de la Loi du service extérieur. 
(Chapitre 10 A des S. R. 1925; ef. art. 4, 5 
et 17). (Voir 16 Geo V. ch. 14, art. 27.)

"D après la nouvelle classification des 
employés publics de la province, les trai­
tements des Inspecteurs d’écoles catholi­
ques et protestants étalent et sont le* 
suivant*;

•Salaire Initial, autrefois *1,600 A mainte­
nant. *1,800

Après 3 ans autrefois. *1,800; mainte­
nant. *2,100;

Après 6 ans; autrefois. *2,000. mainte­
nant. *2.400

(Cf arrêté ministériel numéro 1739. re­
produit page 20 du tirage h part de la 
"Loi du service civil. ..")

"D'après le rapport d'un comité du con­
seil exécutif servant de base à cet arrêté

ment a Vancouver et a Port-Arthur, numéro ma. ratifié par ic Geo. c. rhapi- 
I «anacité ermihinée o«1 ,1c <1 1 tre 14; "1* classification et la rémunéra- inn ww, i • COinDinee esl <le ,.!cm Jndlquées dans la cédule à ce rap- 
5(10,000 boisseaux. On sen est servi! port seront censées avoir pris effet le 1er

juillet 1925, sauf en ce qui regarde le* 
personnes entrées au service de la pro­
vince depuis cette date, et pour ce» der­
nières. lesdltes classifications et rémuné­
rations seront censées, pour chacune 
d'elles, avoir pris effet a la date de leur 
nomination respective". (Cf page 16 du 
tirage A part de la "Loi du service ci­
vil . .

meut un rôle néfaste”, conclut l'ar­
ticle que le Soleil a publié là-dessus 
samedi et d’après lequel lord

de la Chipe et du .lapon, de 10, 
500,000 boisseaux.

Au début les trois Pools de l’Ouest 
n’avaient aucun élévateur à leur dis­
position. Us sc sont mis à en ache­
ter et aussi à en construire, des élé­
vateurs ruraux et des élévateurs cen­
traux. D’ici une année ou deux, 
d’après le U. F. A., les Pools auront 
leurs élévateurs ruraux dans toutes

période de cinq années. Ces trois 
Pools groupent environ 140.000

le service sera extrêmement pay-1 
anf contrairement A celui que vous 
ave: établi pour les points éloignés j 
de la rive nord.

Pour toutes ces raisons et bien 
d'autres qu’ils pourront vous faire 
valoir de vive voix s'ils obtiennent 
de vous ta faveur d'une entrevue, 
ils sollicitent donc humblement 
de votre amabilité l’établissement 
d'un service d'avion quotidien.

Ils n'osent cependant rjpcrrr1 ,j(. vente pour le blé canadien. Celh 
l’ouverture d'un bureau de pofde fédération des trois grands Pools 
étant donné que l'Est de Montréal, provinciaux est chargée de la vente 
n a pas droit à res faveurs,J de plus de la moitié de toute la re- 
n'ayant évidemment pas des titres, coite canadienne. 
égaux’ ù ceux des sauvages de la\ Le (.nnudian Wheat Pool marque 
baie d'Hudson et des Esquimaux du plutôt une évolution qu une révolu- 
Labrador i lion dans la vente des blés au La-

dans les provinces des prairies eu-

Saskatehewan et de l’Alberta vieil-1 les localités où ils ont un nombre 
nent d’entrer dans leur deuxième suffisant de membres.

Quant a VOntario Grain Pool, il 
groupe déjà 12.00(1 membres. Une 
entente a été conclue avec la Cana­
dian Wheat Pool et c’est cette or­
ganisation qui vendra le blé du 
Pool ontarien.

Il se peut que d’ici quelque 
temps nous obtenions de nouvelles 
informations au sujet des Pools. 
Nous tiendrons nos lecteurs au cou­
rant.

Emile BENOIST

prou . ,
la vente et qui ne doit pas faire de 
profit pour elle-même. Tous les pro­
fits vont aux membres.

Il n’y a pas encore tout à fait cinq 
ans que le Pool de l’Alberta a reçu 
ses premières consignations de blé. 
Ln ce court espace de temps cepen­
dant, le Canadian Wheat Poof esl 
fievenu la plus forte organisation Bloc-notes

pour emmagasiner la récolte de 
1928.

Au cours de l’exercice 1927-28, la 
Central Selling Agency a exporté 
du blé en vingt pays, du blé qui a 
été chargé dans 68 ports différents.
Le total des exportations faites di­
rectement par l'agence a été de 
114,000,000 de boisseaux.

Par ordre d’importance voici 
quels sont les principaux pays ache­
teurs: la Grande-Bretagne, la llol-, 
lande, l’Italie. l'Allemagne, la Chi- Atholstan serait “le contrôleur ma­
ne ci le Japon. Ln part de laliPur ùu Herald, journal... u éti- 
Grande-Bretagnc, en 1927-28, a été quette libérale de la métropole... 
de 36,000,000 de boisseaux, et celle On sent, on touche du doigt le pa­

rallélisme des directives principa­
les du Herald et du Star ". En fait, 
lord Atholstan a fait entendre, de­
puis des années, qu’il n’y a rien «le 
commun entre le Star et le Herald, 
et que lui-même n’a rien à faire à 
ce dernier Journal, même s'il a trou­
vé de nombreux sceptiques pour 
sourire de celte déclaration; et il 
y a eu entre le Star et le Herald des 
guérillas amusantes pour ceux qui 
se prétendent informé» de ce qui 
se passe dans les coulisses du jour- 
lisme montréalais. Au vrai, l’hom­
me qui pourrait, s’il le voulait, le 
mieux renseigner là-dessus le So­
leil, c’est un sénateur libéral nom­
mé à la Chambre Haute pur M. Lau­
rier et «jui est un Québécois ri'ori­
gine, M. J.-P.-U. Casgniin. Peut- 
être que si le Soleil le pressait d'un 
peu près, cet ami du parti libéral 
pourrait lui fournir des informa­
tions intéressantes sur ce qui sc 
passe au Herald. Mais le Soleil 
veut-il, par ailleurs, paser en princi­
pe qu’un journal libéral doit tou­
jours approuver tous les acte;, des 
gouvernements libéraux, à moins 
<]u'il nv soit leur chose d'un bout à 
l'autre, comme cela se voit parfois?

"Le rapport au surintendant de l'Ina- 
tructlon Publique pour 1927-28) pp. 288 
et av.) établit l’étrange situation suivante:

Al Pour les 9 Inspecteurs protestants au 
30 juin 1928 (sauf 2 seuls cas spéciaux, 
pour lo Saguenay et les Iles-de-la-Made- 
lelne, où le traitement est de *230.00 daus 
chaque cas).

i inspecteur a droit à <1,800 et reçoit 
*1,600, soit *200 de moins.

6 Inspecteurs ont droit b $2.400 et re­
çoivent: 5. *2.000, soit *400 de moins cha­
cun; l, 1.800. nolt *600 de moins.

B) Pour les 54 inspecteur» catholique*, 
au 30 juin 1928 (sauf 2 seul» cas spéciaux, 
dont l'un, pour le Saguenay, au traite­
ment de *350 00 et l'autre, pour le» Iles 
de-lft-Madelelne, au traitement de *1,000 
seulement).

11 Inspecteur» ont droit à (1,800. dont 9 
reçoivent *1.600. soit *200 de moins cha­
cun. (l'un de» il reçoit *1.800. No 31: l’au­
tre, *2,000. No 32).

4 Inspecteurs ont droit ft *2,100 et re­
çoivent *1.800, soit *300 d» moins chacun;

37 Inspecteurs ont droit ft *2,400, dont 
7 reçoivent *1.800, nuit *600 de moins cha­
cun;

30 reçoivent *2,000. «oit *400 de moins 
chacun:

30 reçoivent *2,000. soit *400 de moins 
chacun.

Ainsi, d'après un rapport officiel, sou­
mis ft la Législature, qui a ratifié l'aug­
mentation du traitement des Inspecteur» 
protestant» et catholique* de# écolo» pu­
bliques;

10 Inspecteurs souffrent d’une retenue 
do traitement de *200 par année;

4, d'une retenu» de traitement de *300 
par année;

35, d'une retenue de traitement de *400 
par année;

8. d'une retenue de traitement de *600 
par aimée.

Ce qui forme environ *22.000 par année, 
depuis su delft de trot» ans, soit exacte­
ment *80.000 "depuis le 1er juillet 1925" 
(sans compter le» Inspecteurs décédés de­
puis cette date).

"81 les informations fournies sont exac­
tes, demande a été faite, lors d'une ré­
cente session du comité catholique de 
l'Instruction publique, de charger les ins­
pecteur» d'écoles de surveiller l'efficacité 
du programme d'enseignement rural. Et 
le Comité catholique aurait constaté qu'a­
vec les traitements de misère payés aux 
Inspecteur» d’écoles de la province, 11 
était inhumain de demander plus que 
l'effort méritoire accompli par ce» der­
niers".

Comme conclusion. M. Blatn demanda 
la "production de toute correspondance 
échangée au sujet du traitement de» Ins­
pecteurs d'écoles de la province, entre le 
Premler-Mlnletre ou le Procureur-Général, 
le Secrétaire de la province ou tout autre 
ministre, ou tout département do la pro­
vince et le Surintendant ou quelqu'un 
des comités du Conseil de l'Instruction 
Publique, ou tout inspecteur d'école» de 
la province.

Voilà un député qui sait exposer 
avec brièveté et clarté ce qu’il veut. 
A des faits aussi catégoriques, bien 
appuyés sur des documents offi­
ciels, il fallait une réponse non 
moins catégorique.

Reproduisons, tout d'abord, la ré­
ponse donnée par le secrétaire de la 
province, à la suite de l'exposé de 
faits et de demande de production 
de documents du député de Do­
rion.

Nous prenons l«>s journaux les 
uns après les autres, —- bien que 
nous regrettions de constater que le 
Soleil, run des principaux organes 
du gouvernement de Québec, n’ait 
pas soufflé mot, au sujet de cette de­
mande «le production de documents 

(suite à la page 3)

Atholstnn
Tarif

Ln cnnipagno électorale anglais»* nous intéresse à maints 
égards, et il faudra sans doute plus d’une, fois y revenir.

Notons tout «le suite un fait «lotit les conservateur» tirent 
grand argument et qui comporte pour nous une excellente leçon. 
Le dernier exercice financier anglais se solde par un surplus «le 
*18.394,463. soit environ $90,00,000, Le .S’fnr. l'autre jour, nous 
montrait un John Bull qui, avec cet état bous le bras, se carrait 
de la plus glorieuse façon.

Soit, et nous sommes enchanté que les affaires «le l'Angle­
terre soient en aussi bonne voie; mais alors, ou'on ne sollicite 
plus pour elle le secours direct ou indirect des Dominions...

•MT MIMUÏ

le retard dans la livraison postale* 
est tel qu'ils considèrent A propos, 
si vous refusiez, ce qu'ils n'osent 
croire, leur requête, de demander 
pour la localité de Maisonneuve, des 
modifications au code civil accor­
dant une extension des jours de 
grûre. de délais pour protêt*, etc. 

Dans l'espoir que vous voudra 
bien faire droit A leur juste requête, 
dès la présente session et vous char­
ger vous-même de présenter tin pro­
jet de loi, si cela est nécessaire A 
cette fin Me député de la réqfon n'a 
pas l'habitude des procédures hâti­
ves et s'y essoufflerait) vos requé­
rants ne cesseront de prier, etc,

L ES CQSTRHWA1UÆS 
DR MAISONNEUVE 

P.C.C.. NKMO. .

rent d'abôrd le souci de trouver des 
variétés de blé qui, tout en étant de 
très bonne qualité, donneraient 
aussi un rendement suffisant. Ce ré­
sultat ayant été obtenu, après de 
longues années (l'expérimentation 
et par les particuliers et par les 
spécialistes du gouvernement fédé­
ral. il s'est agi d’améliorer le sys­
tème de vente des céréales. De 
1897 à 1914, pas moins de treize en­
quêtes royales se son! tenues à ce 
seul sujet. Chaque fols, il en est ré- 
sulté des mesures législatives.

Le producteur de céréales n’a ce- 
pendant jamais compté exclusive- 
ment sur l'action législative pour 
protéger ses Intérêts. Le produc­
teur l’est bientôt organisé pour fat-

Un périodique sérieux de New- 
York, la Review of Reviews, estime

Un quotidien québécois est mé- 
content de ce qu’un journal mont­
réalais d’apparences libérales, dont
le directeur esl censé être M. le aé*. ------ . . ... . .
nuteur Cnsgrain, libéral lui-méme.l que I*' Congres cl le president des 

il s’agit du Herald, — critique le! Etats-Unis devront bien faire ntten- 
budget Ftobh, «lans le domaine fédé- lion, s'ils touchent bu tarif, de ne 
rai, et s'en prend au ministère pro-i pas nller vexer 1 Amérique du Slid 
vincial de ce que celui-ci n’ait pas! et le Canada, grands clients de I in- 
encore imposé l’usage de fanaux al-l dust rie américaine. ‘Cela serait 
lumés sur les voitures à traction anl-! mantfuer de politique avisée que 
male qui circulent sur nos routes la! d’aller élever entre le Canaan et les

lent des intérêts particuliers et des 
régions exigeâtes’’, conclut la Re­
view of Reviews. Il reste à voir si 
M. Hoover partagera cet rfvis.

Ils (Ivitunulvnt justice
Les citoyen» de toute une région 

de l'est do la provinee, de la Rivié 
re-«lu-Loup en bas et de Monk juv 
qu’à la frontière entre Québec et le 
Nouveau Brunswick, ont tout à fait 
raison de protester contre l'anoma­
lie selon laquelle l’administration 
des services ferroviaires de toute 
une partie de la province de Que 
bec relève de Moncton, ville sise 
dans une autre province et à des 
centaines de milles de ce diatriet. 
A l’heure où il est question d’incor­
porer le chemin de fer «le la Gaspé- 
sie au réseau des chemins de fer 
nationaux, il »>st temps que l’auto­
rité supérieure remanie l’adminis­
tration de façon à rattacher à un 
bureau québécois les opérations du 
C.N.R. le long du bas Saint-Laurent 
et en Gaspésie. Moncton n’a rien 
du tout de commun avec la région 
dont nous parlons et J.'en com­
prend pas les besoins. Et les bu­
reaux de Moncton profitent de l’au­
torité qu'ils ont présentement pour 
commettre toutes sortes de passe- 
droits au détriment des intérêts de 
la population québécoise. C’est 
comme si l’on allait reconnaître à 
Montréal le droit de gouverner jus­
que dans le détail les opérations 
ferroviaires de l'Etat dans la ré­
gion de Toronto à Windsor. 1] se 
fait de ec temps-ci, de Québec à 
Mntnnédin, une campagne bien 
fondée pour corriger un état «le 
choses abusif, imposé aux chefs du 
C.N.R. par les exigences de groupes 
remuants des Provinces Maritimes. 
Réussira t-clle?

G. P.

nuit. Le Soleil croit que c'est de 
la faute de lord Atholstan si le He. 
raid critique ainsi des ministères li­
béraux. “Qu’un Journal d’opposi­
tion pousse à ce point sa fureur dé­
magogique. rela se conçoit, même si 
on ne peut l'approuver; mais qu'un 
organe de parti fasse ainsi le jeu 
des ads-ersaires, c’est tout de même 
un peu fort et il est temps de dé­
noncer l'équivoque qu’on entretient 
sciemment dans le Herald sous la 
dictée d'un très puissant eomman-rViuï-même in vente de sa lécolte. dictée d’un très puissant eomman- large politique tarifaire, s'opposant 

nés 190Ô. !• Drain Grower»’* dltalre. Cet homme-là Joue vrai- »ux demande» exagérée» que formu

Etats-Unis un mur tarifaire plus 
haut qu’il ne l’est présentement... 
Il faudrait plutôt pourvoir à un 
abaissement graduel des barrières 
tarifaires et à un mouvement con­
tinu vers une réciprocité commer­
ciale bienfaisante aux deux pnvs... 
Ce sont là des choses que M. Hoover 
comprend, certes. Aussi espérons- 
nous que dans son prochain messa­
ge au Congrès sur la question des 
tarifs i! posera les principe* d’une
. _____1 i A 1 *_.«#..» ....

Ces projets «le loi
Les dépêches annoncent que les 

projets «le loi sur neuf congréga­
tions missionnaires ont été adoptés 
à In Chambre de Députés de Fran­
ce. Ils seront discutés par le Sénat 
en juin ou juillet.

En attendant de plus amples 
renseignements, notons qti’on a fait 
sauter la clause exigeant l’envoi 
hors du territoire métropolitain 
de* religieux qui pourraient se 
trouver en mirnombra dans k» éti» 
blissement» autorisé»»
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IIS DOCUMENT HISTORIQUE

e traité politique entre 
le Saint-Siège et l’Italie

Religion de l'Etat, Souveraineté du Saint-Siège et Cité «lu Vatican — Préroga­
tives, immunités et exemptions — Rapports internationaux et propriétés 
du Saint-Siège

FIN DE LA “QUESTION ROMAINE”

. I

Ainsi que nous l'avions annan* Apostolique et romaine est In seule 
r, nous donnons aujourd'hui, religion de l’Etat.
'après ta Vie Catholique, de Pa- , Art. 2. - L’Italie reconnaît la

re
d’après la Vie Catholiqu 
ris, numéro du 23 mars, la ver­
sion française du traité politi­
que intervenu entre le Saint- 
Sièqe et VItalie.

Au nom de la Très Sainte Trinité, 
Attendu:

Que le Saint-Siège et l’Italie ont 
reconnu qu’il convenait d’éliminer 
toute raison de conflit existant en­
tre eux en procédant à un règle­
ment définitif de leurs rapports ré­
ciproques. qui soit conforme à la 
justice et à la dignité des deux Hau­
tes Parties et qui, assurant au Saint- 
Siège d’une façon stable une con­
dition de fait et de droit qui Lui ga 
raidisse l’indépendance absolue 
pour l'accomplissement de Sa haute 
mission dans le inonde, permette au 
Saint-Siège lui-même de reconnaî­
tre comme résolue de façon irrévo­
cable la “question romaine” surgic 
en 1870 avec l’annexion de Rome 
jiu Royaume d’Italie sous la dynas­
tie de la Maison de Savoie;

Que, comme il fallait, pour assu­
rer au Saint-Siège l’indépendance 
absolue et visible. Lui garantir une 
souveraineté indiscutable même 
dans le domaine international, on a 
reconnu la nécessité de constituer, 
avec des modalités particulières, la 
Cité du Vatican, en reconnaissant 
sur celle-ci au Saint-Siège la pleine 
propriété et l'exclusive et absolue 
puissance et juridiction souverai­
ne;

Sa Sainteté le Souverain Pontife 
ie XI et Sa Majesté Victor-Emma­

nuel HT, roi d'ftalie. ont résolu de 
stipuler un traité nommant, à cel 
effet, deux plénipotentiaires, sa­
voir, de la part de Sa Sainteté, S. 
Em. Révérendissime le cardinal 

ierre Gasparri, Son Secrétaire 
d’Etat, et de la part de Sa Majesté, 
S. Excellence M, le Chevalier Beni­
to Mussolini, premier ministre et 
chef du gouvernement, lesquels, 
ayant échangé leurs pleins pou­
voirs respectifs et les ayant trou­
vés en bonne et due forme, sont 
convenus des articles suivants:
RELIGION DE L’ETAT SOUVE­

RAINETE DU SAINT-SIEGE ET 
CITE DU VATICAN
Art. 1er. — L'Italie reconnaît et 

ffirme de nouveau le principe 
onsacrë dans l’article premier du 

Tatut du Royaume du I mars 1818. 
ar lequel la religion catholique.

souveraineté du Saint-Siège dans h 
domaine international comme attri­
but inhérent à sa nature, confor­
mément aux exigences de sa mis­
sion dans le monde.

Art. 3. L’Italie reconnaît au 
Saint-Siège la pleine propriété et 
l’exclusive et absolue puissance et 
juridiction souveraine sur le Vati­
can, tel qu'il est actuellement cons­
titué, avec toutes ses appartenan­
ces et dotations, se créant de cette 
façon la “Cité du Vatican” pour les 
fins spéciales et avec les modalités 
dont traite le présent traité. Les li 
mites de ladite Cité sont indiquées 
dans le plan qui constitue la pre­
mière pièce jointe à ce traité dont 
il forme partie intégrante.

Il reste, d'autre part, entendu que 
la place Saint-Pierre, tout en fai­
sant partie de la Cité du Vatican, 
continuera d'être normalement ou­
verte au publie et soumise aux pou­
voirs de police des autorités ita­
liennes, lesquelles s’arrêteront au 
pied de l'escalier de la Basilique, 
relle-ci continuant d’être destinée 
i><- cult-» publie, et s’abstiendront 
donc de monter et d’entrer dans 
ladite basilique, à moins qu’elles ne 
soient invitées à y intervenir par 
l’autorité compétente.

Quand le Saint-Siège, en vue de 
cérémonies particulières, voudra 
soustraire temporairement la pla­
ce Saint-Pierre au libre passage du 
public, les autorités italiennes, à 
moins qu’elles n’aient été invitées à 
demeurer par l’autorité compéten­
te, se retireront au delà des lignes 
extérieures de la colonnade du 
Rernin et île leur prolongement.

Art. 4. La souveraineté et la 
juridiction exclusive que l’Italie re­
connaît au Saint-Siège sur la Cité 
Vaticanc. impliquent que dans cette 
cité ne puisse s’exercer aucune in­
gérence de la part du gouverne­
ment italien et qiill n’y ait là au­
cune autorité que celle du Saint- 
Siège.

Art. 5. Pour l’exécution de ce

faits ou par écrits sont punis com­
me les offenses et les injures a la 
personne du Roi.

Art. 9. - Conformément aux rè­
gles du droit international, sont 
sujettes de la souveraineté du 
Saint-Siège toutes les personnes 
ayant résidence stable dans la Cité 
du Vatican. Cette résidence ne se 
perd pas par le simple fait d’une 
demeure temporaire ailleurs non 
accompagnée de la perte de l'ha­
bitation dans la même Cité ou d'au­
tres circonstances prouvant l’aban­
don de ladite résidence.

Quand elles cessent d'êtres sujettes 
de la souveraineté du Saint-Siège, j 
les personnes mentionnées au para­
graphe précédent, si au terme de la 
loi italienne, indépendamment des 
circonstances de fait prévues ci- 
dessus, elles ne sont pas à considé­
rer comme munies d’une autre na­
tionalité, seront en Italie considé­
rées par le fait même comme ci­
toyens italiens.

Aux mêmes personnes, tandis 
qu’elles sont sujettes de la souverai­
neté du Saint-Siège, seront applica­
bles dans le territoire du Royaume 
d’Italie, même dans les matières où 
doit être observée la toi personnel­
le (quand elles ne sont pas réglées 
par des dispositions émanant du 
Saint-Siège) les dispositions de la 
législation italienne, et s’il s’agit 
d'un? personne qui doit être consi­
dérée comme munie d'une autre na­
tionalité, celles de l’Etat auquel elle 
appartient.

Art. 10. — Les dignitaires de l’E­
glise et les personnes appartenant 
à la Cour pontificale qui seront 
inscrits dans une liste à dresser 
d’accord outre les Hautes Parties 
contractantes, même s’ils ne sont 
pas citoyens du Vatican, seront tou­
jours et dans tous les cas, par rap­
port à l'Italie, exempts du service 
militaire, des fonctions de juré et 
de toute prestation de caractère 
personnel.

Cette disposition s'applique aus­
si aux fonctionnaires de carrière 
déclarés par le Saint-Siège imiis- 
pensables, atntchcs de façon stable

ministère de l'Instruction pùbli 
que pour ladite Basitiquc.

Il reste de même entendu que le 
Saint-Siège est libre proprietaire 
du palais Suint-Uatixte à Sainte- 
Marie du Transtévère.

Art. 14. — L'Italie reconnaît au 
Saiot Siège la pleine, propriété du 
palais pontifical de Castel Gandol- 
10 avec toutes ses dotations, atte­
nantes et dépendances qui se trou­
vent déjà maintenant en la posses­
sion du Saint-Siège ét s’oblig.' à lui 
céder de même eu pleine propriété, 
en en effectuant la remise dans les 
six mois de la mise en vigueur du 
présent traité la Villa Barberini à 
Castel Uandolfo avec toutes scs do­
tations, attenances et dépendan­
ces.

Pour compléter la propriété des 
immeubles sis sur le côté nord de 
lu colline du Janicule, appartenant 
à la Sacré Congrégation de la Pro­
pagande et à d’autres instituts ec- 
clésiastiques et ayant vue vers les 
palais vaticans, l'Etat s’engage à 
transférer au Saint-Siège ou aux 
organismes qui seront indiqués par 
lui les iiiHBrubles de propriété de 
l’Etat ou de tiers existant dans la­
dite zone. Les immeubles apparte­
nant à ladite Congrégation et à 
d’autres instituts et ceux qui de­
vront être transférés sont indiqués 
dans le plan annexe.

Enfin, l’Italie transfère au Saint- 
Siège, en pleine et libre propriété, 
les édifices, anciens couvents, atte

communales italiennes, lesquelles 
peuvent, au besoin, compter avec 
sécurité sur les nobles traditions 
artistiques qui sont l'honneur de 
l'Eglise catholique.

Art. 17. — Les rétributions de 
n’importe quelle nature, dues par le 
Saint-Siège ou par les organismes 
gérés directement par le Saint- 
Siège, même hors de Rome, à des 
dignitaires, employés et salariés, 
même non stables, seront exempts, 
dans le territoire italien, à comp­
ter du 1er janvier 1929. de n'impor- 
le quel impôt tant envers l’Etat 
qu’en vers toute autre administra­
tion.

Art. 18. — Les trésors d’art et de 
science existant dans la Cité du 
Vatican et dans le Palais du La- 
tran demeureront visibles aux hom­
mes d’études et aux visiteurs, étant 
cependant réservée au Saint-Siège 
la pleine liberté de réglementer 
l'accès du public.

Art. 19. — Les diplomates et les 
envoyés du Saint-Siège, les diplo­
mates cl les envoyés des gouverne­
ments étrangers près le Saint-Siège 
et les dignitaires de l’Eiglise venant 
de l’étranger, se rendant à la Cité 
du Vatican et munis de passeports 
des Etats d'origine, visés par Us re­
présentants pontificaux à l’étran­
ger, pourront, sans autre formalité, 
accéder à ladite Cité à travers le 
territoire italien. H en est de même 
pour les susdites personnes qui, 
munies d’un passeport pontifical

LA VIEILLE MARQUE' 
FRANÇAISE
En Vente Partout

immeubles déclarés exempts à Par- ; 
tide 15, à moins que les préposés, 
auxdits immeubles préfèrent invi­
ter les agents italiens à y entrer 
pour les arrêter.

Art. 23. — Pour l’exécution dans 
le royaume des sentences rendues 
par les tribunaux de la Cité du Va­
tican, on appliquera les règles du 
droit international.

D’autre part, auront sans autre 
formalité pleine efficacité juridi­
que, même à tous effets civils, 
en Italie, les sentences et les mesu­
res émanant d’autorités ecclésias-, 
tiques et comuniquées officielle­
ment aux autorités civiles contre ; 
des personnes eclésiastiques ou re-1 
ligieuses concernant des matières I 
spirituelles ou dificiplinairc*.

Art. 24. — Le Saint-Siège, quant ' 
à la souveraineté qui lui ——artient, 
même dans le domaine intcrnatio- ; 
nal, déclam qu’il veut rester et res- i 
tera étranger aux compétitions tem- ' 
porelles entre les autres Etats et 
aux Congrès internationaux réunis 
pour un tel objet, à moins que les 
parties en litige ne fassent d'accord | 
appel à sa mission de paix, se réser­
vant, dans chaque cas, de faire va­
loir sa puissance morale cl spiri ­
tuelle. j ^ t

En conséquence de rela, la Cité S. E. If* cardinal Rouleau 
du Vatican sera toujours et dans

J.-ALFRED OUIMET 
Vgent Généra! pour le Canada 

MONTREAL.

nant à Rome à la Basilique des j régulier, se rendront de la Cité du 
Douze-Apôtres et aux églises de'Vatican à l’étranger,

Remerciements
Les membres rie la famille Eustache Roy 

remercient sincèrement les personnes qui 
ont bien voulu leur témoigner ties mar­
ques (le sympathie, soit par offrandes de 
nesses, bouquets spirituels, visites, télé- 
rammes ou assistance aux funérailles k 

l'occasion de la mort de leur mère

SERVICE ANNIVERSAIRE
MASSON - Mercredi le 10 avril k S 
eures à la chapelle des Sourdes-Muettes. 
525 nie St-Denis sera chanté le service 
nntversatre de Mme Docte ur Raoul Mas­
on Parents et ami» sont priés d'y assis- 
■er.

Nécrologie
BiaSONNETTE — A Montréal, le 4, k 20 

ns. Marie-Jeanne Btsaonnette «arde-ma-
adr. fille de M. et Mme Wilfrid Blsson- 
ette.
BOUCHARD A Montréal, k 71 ans,

-terre Bouchard, époux de feu Georgian- 
a Robert
BRABANT — A Montréal, le 5. k 75 ans 

eau-Baptiste Brabant, époux de feu Ar- 
nandlne Chartrand

BOURBONNAIS A St-Clet, comté 80U 
anpes. le 5. k 91 ans. Samuel Bourbon- 
vais époux de feu Caroline Roussln 

BROSSARD - - A Lapralrle. le 5. k 75 
ne, S mois. Octave Broesard époux de 
ose-Anna Perron et père de l'abbé 1 -J. 
rosssrd. vicaire k Salnt-Louls-de-France.
CHAPLEAU - A Montréal, le 4. k R0 ans. 
nsslip Sarrasin, épouse de Charles Cha- 
leau
CHEVALIER -- A Montréal, te 4. k 29

ns. Alfred Chevalier, fils d'Alfred Che- 
alter et d'Odtle Lachapelle
favreau — A Montréal, le 5. k « ans, ! jrcs qu’il voudrait ouvrir dans lumois. Mme Arthur Favreau, née Héléna ■ 1
harron.
FOREST — A Montréal, le 5. k 77 ans 
me Rose Brien Durocher, épouse en pre- 
1ères noces d'Hormlsdas Rtvest. en 

euxlémes noces d'Eiméne Forest, autre- 
ols caissier au revenu de l'Intérieur.

LAFOND — A St-Hermas le 5 k 81 sns 
ouïs Lafond, époux de Marcelline Le- 
ault.
LECAVALIER — A Montréal, le 3, k «4 

ns. Domttllde Gauthier, épouse de feu 
dolphe Lecavaller
MAROIS A Montréal, le 5, A 77 ans 

uguetln Marots
ROY A Winnipeg le 4. k 44 ans 

.udger, époux d'Héléna Villeneuve, füs de 
"me Ludger Roy et frère de Mme J.-S.
"blchaud. 836 Boulevard Oouln Est

qui est établi à l'article précédent, 
avant l’entrée en vigueur du pré­
sent traité, le territoire constituant 
la Cité du Vatican devra être, par 
les soins du gouvernement italien, 
rendu libre de tout bien et îles oc­
cupants' éventuels. Le Saint-Siège 
pourvoira à en dore les accès, en 
entourant d’une enceinte les par­
ties ouvertes, à l’exception de la 
place Saint-Pierre.

Il reste, d’autre part, convenu 
que, pour ce qui concerne les im­
meubles y existant, appartenant à 
îles instituts ou à des organismes 
religieux, le Saint Siège pourvoira 
directement à régler ses rapports 
avec eux, l’Etat italien s’en désin­
téressant.

Art. (i. L’Italie pourvoira, au 
moyen des accords nécessaires 
avec avec les organismes intéres­
sés. cpie soit assurée en propriété à 
la t’.ité du Vatican une dotation 
d’eaux adéquate.

Elle pourvoira, en outre, à la 
communication avec les chemins 
de fer de l’Etat, par la construction 
d’une gare dans la Cité du Vatican, 
à l’endroit indiqué, sur le plan an­
nexe et par la circulation des vé­
hicules propres du Vatican sur les 
rhemins de fer Italiens.

Elle pourvoira aussi à la liaison, 
directement avec les autres Etats, 
des services télégraphiques, télé­
phoniques. radiotclégraphiques, ra 
diotéléphoniqucs et postaux dans la 
Cité du Vatican.

Enfin, elle pourvoira également à 
la coordination des autres servi­
ces publies.

A toul ce qui est énuméré ci-des­
sus, il sera pourvu aux frais de
! Etat italien et dans le délai fl "n j j0ut,.s |PS prérogatives et inumtni-
an de I entrer en vigueur de 1"'*’* tés qui appartiennent aux agents
sent Iraiti. ‘diplomatiques suivant le droit in-

Le Saint-Siège pourvoira à ses ; ternational, et leurs sièges pour-
frais à l’aménagement des accès ront continuer à rester dans le ter
du Vatican déjà existants et des au-

rt avec des appointements fixes, 
aux bureaux du Saint-Siège, ainsi 
qu’aux dicastères et aux autres bu­
reaux indiqués ci-après dans les 
articles 13, 14 15 el Hi, existant 
hors de la Cité du Vatican. Ces 
fonctionnaires seront indiques 
dans une autre liste à dresser de 
commun accord comme il est indi­
cé cl-dessus et qui sera chaque an­
née mise à jour par le Saint-Siège.

Les ecclésiastiques qui, en raison 
de leur charge, participent, hors 
de la Cité du Vatican, à l’émana­
tion des actes du Saint-Siège, ne 
sont soumis de ce chef à aucun 
empêchement, investigation ou 
vexation de la part des autorités 
italiennes.

Toute personne étrangère inves­
tie d’une charge ecclésiastique a 
Rome jouit des garanties personnel­
les u'"'trtennnt aux citoyens en 
vertu des lois du Royaume.

Art, 11. - Les organes centraux 
de l’Eglise catholique sont exempts 
de toute ingérence de la part de 
l’Etat italien (sauf lès dispositions 
des lois italiennes concernant les 
acquisitions des personnes mora­
les) ainsi que dp la conversion en 
ce qui retarde les biens immeu­
bles.
RAPPORTS INTERNATIONAUX

ET PROPRIETES DU SAINT-
SIEGE
Art. 12. - LTtalir reconnaît au

Saint-Siège le droit de légation ac­
tif et passif selon les règles généra­
les du droit international.

Les envoyés des gouvernemenls 
etrangers près le Saint-Siège conti- 

i mient à jouir dans le Royaume de

Saint-André della Valle et de Saint- 
Charles ai Catarini, avec toutes les 
annexes et dépendances, à remettre 
libres d'occupants dans le délai 
d’un an à partir de l’entrée en vi­
gueur du présent traité.

Art. 15. — Les immeubles indi­
qués à l’article 13 et aux alinéas I 
et 2 de l’article 14, ainsi que les 
palais de la Daterie, de la Chancel­
lerie. de la Propagande, piazza ili 
Sob'ma, le palais du Saint-Office et 
les constructions contiguës, celui 
des Consertendi (siège actuel de la 
Congrégation pour l'Eglise Orienta­
le), piazza ScossacavalU, le palais 
du Vicariat et les autres édifices 
dans lesquels le Saint-Siège voudra 
à l’avenir établir ses autres dicas­
tères, bien que faisant partie du 
territoire italien, jouiront des im­
munités reconnues par le droit in­
ternational aux sièges des agents 
diplomatiques d’Etats étrangers.

Les mêmes immunités s’appli­
quent aussi à l'égard des autres 
églises, même hors de Rome, pen­
dant le temps où dans ces églises, 
non ouvertes au public, se célè­
brent des cérémonies auxquelles 
assiste le Souverain Pontife.

Art. 16. — Les immeubles indi­
qués dans les trois articles précé­
dents, ainsi que ceux qui sont em­
ployés comme sièges des instituts 
pontificaux suivants : Université 
Grégorienne, Institut Biblique, Ins­
titut Oriental, Institut Archéologi­
que, Séminaire Busse, Collège Lom­
bard, les deux palais de Saint-Apol­
linaire et la Maison des exercices 
spirituels pour le clergé de Saint- 
Jean et Saint-Paul, ne seront jamais 
assujettis à des biens ou à des ex­
propriations pour cause d’utilité 
publique, sinon par un accord pré­
alable avec le Saint-Siège ot seront 
■xempts dos impôts tant ordinaires 
ou’cxtraordinaiies. tant envers 
l’Etat qu’envers n'importe quelle 
autre administration.

Il est à la faculté du Saint-Siège 
de donner à tous les immeubles 
susdits indiqués dans le présent ar­
ticle et dans les trois articles pré­
cédents, l'assiette qu’il veut, sans 
besoin d’autorisations ou de con­
sent rmrnts de la part des autorités

Art, 20. — Les marchandises pro­
venant de l’étranger et expédiées à 
la Cite du Vatican, ou. en dehors 
de celle-ci, à des institutions ou bu­
reaux du Saint-Siège, seront tou­
jours admises de n'importe quel 
point de la frontière italienne et 
dans n’importe quel port du royau­
me au transit à travers le territoire 
italien avec complète exemption 
des droits de douane et d’octroi.

Art. 21. Tous les cardinaux 
jouissent, en Italie, des honneurs 
dus aux Princes du Sang; ceux qui 
résident à Rome, même en dehors 
de la Cité du Vatican, sont, à tous 
les effets, citoyens de celle-ci.

Pendant la vacance du Siège 
pontifical, l’Italie pourvoit de fa- 
façon spéciale qu'il ne soit pas mis 
obstacle au libre passage et accès 
des cardinaux, à travers le territoi­
re italien, au Vatican, et qu’il ne soit 
pas opposé d'empêchement et de li­
mitation à leur liberté personnelle.

L’Italie veille, en outre, que. dans 
son territoire, autour de la Cité du 
Vatican, ne soient pas commis des 
actes qui puissent, de quelque façon, 
troubler les réunions du Conclave.

Lesdites dispositions valent aus­
si pour les Conclaves qui se tien­
draient hors de la Cité du Vatican, 
ainsi que pour les Conciles prési­
dés par le Souverain Pontife ou 
par ses Légats et à l’égard des Evê­
ques appelés à y participer.

Art. 22. — Sur Ta demande du 
Saint-Siège et par unp délégation 
qui pourra être donnée par lui ou 
dans chaque eas particulier ou de 
façon permanente, ITtalie pourvoi­
ra dans son territoire à la punition 
des délits qui seraient commis dans 
la Cité du Vatican, sauf quand l’au­
teur du délit se sera réfugié en ter­
ritoire italien, auquel cas il sera 
procédé, sans autre formalité, con­
tre lui suivant les lois italiennes.

Le Saint-Siège livrera à l’Etat 
italien les personnes qui se seraient 
réfugiées dans la Cité du Vatican, 
inculpées d'actes commis dans le 
territoire italien qui seraient consi­
dérés comme délictueux par les lois 
des deux Etats.

11 sera pourvu de même quant 
aux personnes inculpées de délits

tous les cas considérée comme ter­
ritoire neutre et inviolable.

Art. 25. — Par une convention 
spéciale souscrite avec le présent 
traité, laquelle constitue la quatriè­
me annexe de celui-ci et en forme 
une partie intégrante, il est pourvu 
à la liquidation des crédits du 
Saint-Siège envers ITtalie.
FIN DE LA “QUESTION ROMAI­

NE" ET RECONNAISSANCE DU
ROYAUME D’ITALIE
Art. 26. — Le Saint-Siège estime 

que, par les accords qui, sont sous­
crits aujourd'hui,lui est assuré ndé- 
quatemedt tout ce qui lui est néces­
saire pour pourvoir, avec les liber­
tés et indépendances dues, au gou­
vernement pastoral du Diocèse de 
Rome et de l’Eglise catholique en 
Italie et dans le monde; Il déclare 
définitivement et irrévocablement 
résolue et éliminée la “question ro­
maine” et reconnaît le royaume 
d'Italie sous la dynastie de la Mai­
son de Savoie avec Rome capitale 
de l’Etat italien.

De son côté. ITtalie reconnaît 
l'Etat de la Cité du Vatican sous la 
souveraineté du Souverain Pontife.

Est abrogée la loi du 13 mai 1871, 
No 214, et toute autre disposition 
contraire au présent traité.

Art. 27. — Le présent traité, dans 
un délai de quatr- mois après la 
signature, sera soumis à la ratifica­
tion du Souverain Pontife et du Roi 
d’Italie et entrera en vigueur à Pac­
te même de l’échange des ratifica­
tions,

Rome, le onze février mil neuf 
cent vingt-neuf.

Signé: Pierre cardinal GASPARRI, 
Signé: Benito MUSSOLINI.

à Milan
Milan, 8. — Le cardinal Rouleau, 

archevêque de Québec, primat du 
Canada, est arrivé de Venise same­
di soir. H est l'hôte de l'archevêque 
de celle ville.

fçS?

Montre-bracelet 
pour dames S29.75
Avec une BULOVA vous serez 

toujours k temps.
Boîtier k l'épreuve de la poussière. 
Nous échangeons les montres

ROY & FRERE
BIJOUTIERS-JOAILLIERS

1658, Avenue Mont-Royal Est
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Préfet d’Argenteiiil
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| KfosvE/mEs ? Durillons .

SUR,EFFICACE,3AN3 DOULEUR-
fnvfürEwwou
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gouvernementales, provinciales nu qui se seraient réfugiés dans les

Saint-André d’Argenteuü, 6 avril. 
—M. A.-E. Undone eu r, marchand et 
maire de Saint-André Est. vient ; 
d’être choisi préfet du comté d’Ar- 
genteuil; c’est la deuxième fois I 
dans l'histoire du comté que ce 
poste est occupé par un Canadien | 
français. M. le Dr H. Legault fut le 
premier titulaire canadien-français 
de ce poste.

Le choix s’est fait entre dix- 
sept maires dont treize sont an­
glais et quatre canadiens français. ;

A fructibtu tjus cognoscetU tant

mu

LA MAISON

^;)5AÎLLÛRCEDN tlMÎTÉÉ Y’

La Société Coopérative
DE FRAIS FUNERAIRES 

Entrepreneur» de Pompe* Funèbre» e* 
A»»ur«nce* Funérslre»

HARBOUR 5555
102, RUE SA1NTK-CATHF.RINK EST

ritoire italien en jouissant des im­
munités qui leur sont ducs en vertu 

suite. du droit international, même si
Des accords seront pris entre le ! leurs Etats n’ont pas de relations 

Saint-Siège et l’Etat italien pour lu | diplomatiques avec. ITtalie. 
circulation dans le territoire de ce 
dernier des véhicules terrestres et 
des aéromobiles de la Cité du Vati­
can.

Art. 7. — Dans te territoire en­
tourant la Cité du Vatican, le gou­
vernement italien s’engage à ne pas , Evêques du monde entier au siege 
permettre de .nouvelles construe-1 apostolique. i
lions qui donneraient vue sur l'in-1 |,Cs Hautes Parties contractantes i 
térirur et pourvoira, à la même fin. s’engagent à établir entri elles des 
à la démolition partielle de celles i relations diplomatiques normales, ! 
qui existent déjà du côté de la l’or-1 en accréditant un ambassadeur ita- 
te Cavullegcri et \e long déjà Via j tien près le Saint-Siège et un nonce j

pontifical prés de ITtalie, lequel

11 reste entendu que ITtalie s’en 
gage à laisser toujours et dans tous 
les cas libre In correspondance de 
tous les Etats, y compris les belli 
gérants, avec le Saint-Siège et vice 
versa, ainsi que le libre nrcès des;

DOCTEURS»
Ostffe. 0*1 lot At Pilon rte Perl», 
Oallole Ai Cle de Lyon. E Spengler 
rte Furie. »ont actuellement repré- 
•entéa à Montréal pour voue offrir k 
de* condition» trèe avantageuse» —

Rayons X, Diathermies,
Eleetrothérapic, 

Ultra-Vloteti, tnfr*-Rou*e», \ppa- 
tells médlraii*. Lampe» asrJatlqur* 

pour aille» d'opération». 
Littérature et devt» aur demande 
Service d'un Ingénieur électrtelen- 

radlotnginte

PAUL CARDINAUX
Docteur ék-Srienrea

“Préciaion Françalne”
«45* Bt-Deni» HA. 2357

MONTREAL.

àurélia et du Yinlr Vaticnirf).
Conformément aux règles du 

droit international, il est défendu 
aux aéromobiles de n’importe quel­
le espèce de voler au-dessus du ter­
ritoire du Vatican.

Piazza Hustirucri et dans les zo­
nes attenantes a la colonnade aux 
quelles ne s’étend pas l’extralerri- 
lorialité stipulée à l’article 15, lout 
changement de construction ou de 
voirie qui pourrait intéresser la Ci­
té du Vatican se fera 
accord.
PREROGATIVES, IMMUNITES ET 

EXEMPTIONS
Art, 8. - LTtalic, considérant 

comme sarrée et’inviolable la per 
sonne du Souverain Pontife, décla­
re l'attentat contre Elle et la pro 
vocation à le commettre punissa­
ble# des peines même établies 
pour l’attentat contre lu personna­
lité du Roi H la provocation à le 
comnirttrr.

j Les offenses et les injures publi­
ques commises dans le territoire 
italien contre la personne du Sou­
verain Pontife par discours, par

l’Italie.
sera le Doyen du Corps diplomat! 
que aux termes du droit coutu- i 
mier reconnu par le Congrès de 
Vienne par l’acte du 9 Juin 1815 

Par effet de la souveraineté re­
connue et sans préjudice de ce qui 
est stipulé à l'article 19 ci-apres. 
les diplomates du Saint-Siège .-t les 
courriers expédiés an nom du Sou­
verain Pontife jouissent, en terri­
toire italien, même en temps de 

de commun ' guerre, du traitemenf dû aux diplo- 
; mates et aux courriers de eabinels 
des autres gouvernements étran­
gers, suivant les règles du droit in­
ternational.

Art. 13. • LTtalir reconnaît au
Saint Siège la pleine propriété des 
Basiliques patriarcales de Saint- 
Jean du Latran. de Sninte-Marie- 
Majeure et de Saint-Paul avec loi 
constructions attenantes.

L’Etat transfère au Saint-Siège la 
tire gestion et Administration de 
ladile Basilique de Saint-Paul et du 
monastère attenant, en versant, 
d’autre part, nu Saint-Siège les ea- 
pllrfux eorrespondant aux sommes 
prévues chaque année au budget du

N’A PAS CHANGE

Se* titres et caractères officiels la font reconnaître facilementt

SON BUREAU -CHEF ET SA
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SES ETATS DF SERVICE.................A la dévotion du Clergé depuis 33 ans*

SES REPRESENTANTS 
OFFICIELS................

Prov. de Québec: MM. L. Galipeau, vice- 
président. et Laurent Baülargeon, Di­
recteur.

Prov. maritime*: MM. B. J. Gaudet et 
P. P. Morais.

Prov. Ontario: MM. J. R. Mulligan et 
Fred Nottingham.

Nota Bene- ADRESSEZ TOUTE CORRESPONDANCE A SAINT-CONSTANT

Voyez toujours à ce que le mot Saint-Constant soit intimement 
lié à F. Baülargeon Limitée ** «

REGLEMENT
PB I.A

RETRAITE FERMEE
6 h. Lç-ver.
5 h. 30 Prière à la ehapell*.—Médi­

tation (dons sa chambre).
7 h. 30 Messe.—Revue de 1» medi­

tation (dans sa chambre).
8 h. 13 Déjeuner,—Cftapelet en com-

mun.—Temps libre
9 h. 45 Préparation de la méditation

à la chapelle. (On achève la 
méditation dans aa cham­
bre).

11 h. Revue de la méditation 
(quelques minutes).—Temps 
libre pendant lequel cha­
cun fall, au moment qui lui 
convient, une visite au S. 
Sacrement.

11 h. 45 Examen k la chapdl*.
12 h. Dîner.—Récréation.

I h. 30 Chemin de la Crois (Jardin
ou chapellej.. — Temps li­
bre.

3 h. Préparation de la médila-
tion k lu chapelle. (On 
achève la méditation dan» 
su chambre),

4 h. 15 Temps libre.
6 h. Préparation de la médita­

tion il lu chapelle. (On achè­
ve la méditation dans sa 
chambre).

5 h. 15 Salut.
f h 30 Souper.—Récréation.
8 h. Prière».—Préparation dè )a

méditation. — Coucher. Le» 
lumières doivent être étein­
te* à 10 h.

to La retraite dure trois
jours francs.

?o Le silence absolu est de 
rigueur excepté, pendant les 
récréations qui durent une 
heure apres le diner et une 
heure après le souper.

.to Aucune rétribution n'est 
exigée irvur les frais de. sé­
jour. Ceux cependant qui te. 
peuvent sont priés de laisser 
une aumône pour subvenir à 
l'entretien de la enJison.

Retraite* d’ici au 1er mai 

GROUPES ET DATES
Ht-feManlatan, du teudi noir,

II avril, au dimanche aoir, 14 
avril.

A.C.J.C. du Jeudi 18 avril au 
dimanche 21 avril.

Prêtres, du lundi, 22 avril 
au vendredi 26 avril.

Collège Rte-Marie. du same­
di 27 avril au mercredi ma­
tin 1er mai.

Pour retenir e» chambre on 
autres information», a'adresaer

VILLA ST-MARTIN
Tp) . Ahordà-Plotiffe

nette annonce t»t psyéè f*«è JJ® 
ancien tèUalUnt et paraît tnul le* 
lundi*.



I

- CALENDRIER -

Demain: MARDI. • arrll 192*
Sainte Marie Cléophée, veuve.

Lever du soleil, 5 h. Zt.
Coucher du soleil, S h. 37.
Lever de la lune, 3 h. 31.
Coucher de U lune, 6 h. 29.

Premier quart, le 16, A 9 h 09 m du mitln. 
Pleine lune, le 23, A 4 h. 47 m. du soir.
Dernier quart, le 2, A 2 h. 29 m. du malin. 
Nouvelle lune, le 9, A 3 h. 33 m. du soir.
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LE DEVOIR
Le Devoir est membre de la Canadian Press, de VA. B. C. et de la C. D. N. A.

NUAGEUX ET PLUS FRAIS 
MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd'hui maximum SI,
M*me date l’an dernier 43.
Minimum aujourd'hui 39.
Même date l'an dernier 39.

BAROMETRE
10 heures a.m 29.66 11 heures a.m. 29.64

Midi: 29.62.
Chiffres fournis par la Maison L..-R. 

de Meslé, 300.V St-Denis. Montréal.

Deux bombes explosent dans
l’assemblée législative de Delhi

Oh a jeté les explosifs dans la salle au moment où le 
président se levait pour rendre une décision im­
portante — Plusieurs blessés — Deux fauteuils mi­
nistériels réduits en miettes — La panique s’empare 
des assistants — Deux arrestations — Sir John Si­
mon n’est pas atteint

Delhi, 8 (S.P.A.) — Deux bombes 
ont explosé aujourd’hui à l’assem­
blée législative pendant une séan­
ce, et plusieurs personnes ont été 
blessées. Une panique s’ensuivit 
pendant que les gens dans les gale­
ries étaient dispersés. Deux hom­
mes ont été arrêtes lorsqu’on trouva 
des bombes et des pistolets en leur 
possession.

Les deux bombes avaient été je­
tées dans la salle alors que le pré­
sident Patel se levait pour rendre 
une décision importante. Une des 
bombes est tombée près de sir 
George Schuster, financier, membre 
de l’assemblée. Sir George fut bles­
se ainsi que plusieurs autres. Ils fu­
rent transportés à l'hôpital.

Sir John Simon, chef du comité 
de la couronne pour les réformes 
constitutionnelles dans l’Inde, était 
après du président de l’assemblée 
et ne fut pas blessé.

Les blessés sont: sir George 
Schuster, sir Raghilendra. MM. 
Schanker, Rao Dao, Dalai (griève­
ment). Trois fauteuils du gouver­
nement furent réduits en miettes. 
Les deux hommes arrêtés auraient 
confessé leur crime, et donné leurs 
noms: C. Butukeswara Dutt. de 
Bengale, domicilié à Cawnpore, et 
Bgagat Singh, du Punjab.

En même temps que les bombes 
on a jeté dans la salle un pamphlet

intitulé “Armée socialiste républi­
caine hindoue”, et signée par Bai- 
rajn, chef honoraire.

La police qui ferma les portes 
«oour empêcher de fuir les crimi­
nels eut beaucoup de difficulté à 
maîtriser les gens des galeries et 
de l’assemblée, pris de panique.

M. V.-G. Patel, président d? l’as­
semblée venait de se lever pour 
rendre une décision quand fut jetée 
la première bombe, et la seconde 
suivit un moment après.

Il allait décider s’il y aurait dis­
cussion sur le bill de sécurité pu­
blique. Il déclara que non, jusqu’à 
samedi, alors que le procès de pré­
tendus conspirateurs récemment 
arrêtes à Meerut sera terminé. Le 
gouvernement contesta cette déci- I sion, et son pouvoir d'empêcher la 
discussion, et plusieurs membres 
suggérèrent nue l’affaire demandait 
une intervention vice-royale.

La présence de sir John Simon 
dans l'assemblée ajoutait à la signi­
fication de l’incident, car lui et ses 
collègues viennent de passer six 
mois à enquêter pour le compte des 
autorités britanniques.

La commission Simon doit s’em­
barquer de Bombay pour l’Angle­
terre le 13 avril, avec certaines 
propositions qui pourraient con­
duire à une sorte d’autonomie pour 
l’Inde.

Une bombe 
pour M. F. D. 

Roosevelt
ON A DECOUVERT SIX ONCES DE 

DYNAMITE DANS UN TUYAU 
LONG DE SIX POUCES, FERME 
Al X DEUX BOUTS, MUNI D’U­
NE MECHE ET D’UN SYSTEME 
DE DETONATION DANS UNE 
BONBONNIERE EN FER BLANC 
ET ADRESSEE PAR LA POSTE 
AU GOUVERNEUR DE NEW- 
YORK
New-York, 8. (S.P.A.) — La poli­

ce enquête aujourd’hui au sujet d’u­
ne bombe adressée au gouverneur 
Franklin I). Roosevelt, découverte 
accidentellement dans la salle des 
colis postaux du bureau général des 
postes hier.

La machine infernale consistait 
en six onces de dynamite dans un 
tuyau long de six pouces, fermé aux 
deux bouts, muni d’une mèche et 
d’un système de détonation. Le tout 
était placé dans de la cire dans une 
boite à bonbons en fer blanc, enve­
loppée de papier brun.

Le détonateur consistait en une 
bande de papier de verre 'contre 
laquelle quatre allumettes étaient 
retenues par un ressort, de telle ma­
nière que si le couvercle de la boite 
était levé, la mèche s’allumait.

Le gouverneur n'a exprimé aucu­
ne crainte à J’annonce de cette nou­
velle, et s’est dit heureux qu’aucun 
accident ne soit survenu dans la dé­
couverte de la bombe. Il a infor- 
né le chef de police Whalen, par 

téléphone, qu'il ne connaissait au­
cun motif à l’envoi de cette bombe.

On n’a pas de preuve qu’il y ait 
quelque rapport entre cette affaire 
et la destruction par le feu hier ma­
tin, de la nouvelle maison de $lüü,üül) 
de la fille de Roosevelt, Mme C. B. 
Dali, à côté de la propriété de John 
D. Rockefeller, à Tarrytown.

LA MUSIQUE
DES GUIDES

RECEPTION CHEZ LES CARABI­
NIERS MONT-BOY AL. COM­
POSITION DE LA Ml SR>1 K.
Le colonel commandant et les 

officiers du Régiment des Carabi­
niers Mont Royal ont donné, hier 
après-midi, une réception pour le 
capitaine Prévost et la musique des 
Guides. Un peu plus tard, les musi­
ques des régiments de Montréal 
sont venus sérénader leurs confrè­
res de Belgique.

Le colonel Bèilard et le consul 
de Belgique ont souhaité la bienve­
nue à leurs hôtes. Dans sa réponse, 
le capitaine Prévost a rappelé qu’au- 
jourd’hui tombe l’anniversaire du 
roi Albert et a demandé à tous de 
s’associer aux musiciens des Guides 
et à la colonie beige pour lui offrir 
leur hommage.

Dans l’après-midi, M. Prévost qui 
assistait au concert de la musique 
des Grenadiers avait gracieusement 
accepté de conduire la Marche Slave 
de Tehaikoivsky qui terminait le 
programme, et sa présence au pu­
pitre a soulevé de longs et enthou­
siastes applaudissements.

La musique des Guides comprend 
4 flûtes, 3 hautbois, 3 bassons, 2 
uetites clarinettes, 8 clarinettes soli.

LE CAS DE 65
INSPECTEURS...

(Suite de la première page)

regardant les inspecteurs d'écoles 
et l’étrange réponse donnée par le 
secrétaire de la province:

L’icfion catholique dit:
“Je suis très surpris, réponttlt l'hono­

rable M Athanase David. Secrétaire pro­
vincial, des remarques du député de Do- 
rlon. Les plaintes auxquelles 11 fait allu­
sion n'ont pas été portées à ma connals- 
.ajice. Mais Je ferai enquête et s'il y a 
lieu de. réparer une erreur, nous le fe­
rons”.

Le Devoir écrit:
' M. Athanase David déclare que son 

attention n'a Jamais été attirée sur les 
faits que M. Blaln dénonçait actuellement.
Il prend note des suggestions qui vien­
nent d’être faites et promet que le Gou­
vernement remédiera aux erreurs commi­
ses. s'il y en a".

La Patrie déclare:
"L'honorable M David, en sa qualité 

de ministre de l'Instruction publique, ré­
pondit au député de Dorlon que Jamais 
Il n'avalt été mis au courant de l'existen­
ce d'une telle situation". "Cela me sur­
prend d'autant, dlt-11, que nous avons 
augmenté les traitements 11 y a cinq ans. 
Je communiquerai avec le surintendant 
de l'Instruction publique et s'il y a lieu 
de remédier à un état de choses qui au­
rait existé, nous y remédierons sans re­
tard".

La Presse rapporte:
"Je suis très surpris, répondit l'honora­

ble M. David, des remarques du député de 
Dorlon. Aucune plainte n'a été portée 
dans le sens qu'il croit. Le Secrétaire pro­
vincial fera tout de même, promet-U. en­
quête sur ce sujet, et s'il y a Heu de ré­
parer des erreurs 11 les réparera

VEvcnement interprèle:
"Je vais examiner les faits exposés par 

l'hon. député de Dorlon. déclare M. Da­
vid. et Je puis l'assurer que les Inspec­
teurs d'écoles auront la Juatlce A laquelle 
Ils ont droit".

Le Canada affirme:
"L'honorable M. David déclara que le 

fouvernement désirait aider autant que 
possible l'Inspecteur d’écoles. Il ajouta 
que Jamais 11 « avait entendu parler des 
faits soulignés et que s'il constatait que 
des erreurs avalent été commises, 11 ver­
rait à y remédier aussitôt".

Voyons maintenant les fait* lels 
qu’ils se sont passés nu vu et au su 
tl’im grand nombre de personnes, y 
compris les départements de l’ins­
truction publique, du procureur gé­
néral et du secrétaire de la provin­
ce, sans compter les délégations 
d’inspecteurs d’écoles, qui sont ve­
nues, à maintes reprises, rencontrer 
>r premier ministre, le secrétaire de 
:i province et le surintendant de 
'instruction publique, nu sujet de 
'anomalie qui existe depuis 192,i, 
'Hâtivement au salaire do ces fonc­
tionnaires.

Le département du procureur ge­
neral. sons la signature de l’assls- 
ant procureur général, a donné une 
ipinion très claire établissant le 
den-fondé de la réclamation dos 
inspecteurs d’écoles, qunnl à l’aug­
mentation de leur traitement, sui­
vant In loi 16, George V. chapitre H, 
comprenant la loi du service exté­
rieur. ,

Le 20 janvier 1026. un ministre 
du culte. l’Inspecteur d’écoles pro­
testant, et un groupe d’inspecteurs 
d’écoles catholiques furent reçus 
par le seerélaire de la province lui- 
même et lui exposèrent leurs récla­
mations. ne demandant rien autre 
chose que ce que la loi leur accor­
dait. Les inspecteurs d’écoles se re­
tirèrent avec l’assurance morale que 
bientôt on leur rendrait justice. Il 
v a bientôt trots ans de cela et, rnm- 
me soeur Anne, ils ne voient encore 
rien venir.

Une autre délégation d'inspec­
teurs d’éf oies catholiques a été ren­
contré le premier ministre à son bu-
reau. quelque tempe après. Le ré­

sultat pratique ne fut pas meilleur.
Enfin, nouvelle délégation d'un 

groupe important d’inspecteurs 
d’écoles, il y a deux ans. au conseil 
des ministres, alors que M. David 
lui-même était présent, avec la pres­
que totalité des ministres du cabi­
net provincial. Un officier du de- 
parlement de l’instruction publique 
se fit alors le porte-parole des ins 
oec.teurs d'écoles pour exposer la si­
tuation et l’injustice dont souf­
fraient ces fonctionnaires. Même 
résultat qu’auparavant. Des requè 
tes nombreuses continuèrent à af­
fluer au département de l’instruc 
lion publique cl au secrétariat pro­
vincial, mais toujours rien. Finale­
ment, les inspecteurs d’écoles 
s’adressent au comité catholique du 
conseil de l'instruction publique; 
celui-ci s’empresse d’étudier leur 
cas et de demander au premier mi 
nistre et au secrétaire de la provin­
ce d’exaucer leur voeu. Le résultat 
est toujours le même: rien.

("est en 1922 que les inspecteurs 
d’écoles reçurent leur dernière aug­
mentation, il v a donc de cela tout 
près de sept ans. Depuis cette épo­
que, les députés et les conseillers lé­
gislatifs ont trouvé le moyen de re­
lever leur indemnité de $800, et ils 
sont près du double du nombre des 
inspecteurs d'écoles. Pourtant, le 
premier ministre a admis, un jour, 
que la réclamation des insnectcurs 
d'écoles était légitime et légale et 
qu’on devait les payer conformé­
ment à la ‘‘('.lasse F" du service ex­
térieur.

Depuis 1925, on a retenu $22,000 
par année aux inspecteurs d’écoles, 
ce qui fait en bloc, déduction faite 
pour certains inspecteurs décédés, 
une somme globale de $80,000.

Et après toutes les suppliques per­
sonnelles des inspecteurs d’écoles, 
auprès du premier ministre, du se­
crétaire de la province et du surin­
tendant de l’instruction publique; 
après de nombreuses délégations 
qui ont, tour à tour, rencontré le 
premier ministre seul, le secrétaire 
de la province seul, le surintendant 
de l’instruction publique seul et, de 
plus, le cabinet siégeant sous la pré­
sidence du premier ministre, après 
l'opinion légale donnée par le dé­
partement du procureur général dé­
clarant nettement que les inspec­
teurs d'écoles ont droit à l'augmen­
tation stipulée dans la loi, depuis 
I92f>, après tous ces faits et celle 
injustice criante envers 65 des 
meilleurs serviteurs de la province 
— hommes à peu près tous nommes 
sous le régime actuel, c'est-à-dire! 
nommés par un gouvernement libé­
ral. puisque depuis 1898, il s’esl mé­
nagé relie prérogative; après foui; 
crin, le nnmblc, l'inconcevable, 
l'incompréhensible, l'inadmissible, i 
pour ne pas dire l'Impossible, c’cst j 
d'entendre déclarer en pleine Chain-1 
bre, en fare du premier ministre et! 
de toute la province, que l'on ne| 
connaît pas un mot de cette affaire!

C’est un cas d’amnésie complète. 
.Souhaitons qu’il ne soit que tempo­
raire et que bienlôt, se rappelant 
tous les faits se rattachant à cette 
question, le secrétaire de la provin­
ce se hftlera de rendre justice à qui 
de droit et demandera au premier 
ministre de respecter la loi qui fut 
passée en 1925.

Si celle loi est injuslc, qu'on 
l'abroge nu qu'on l’amende; mais, 
en attendant, le ministère ne de­
vrait pas oublier plus longtemps 
In loi, car. n'est-ee pas lui qui lient 
entre ses mains la solution de ee 
problème et n'est-re luis lui qui sait 
mieux que personne qiié les ins 
tieeleurs d'écoles catholiques et pro­
testant» \le la province ont été pri­
vé», depuis quatre an», d'une aug­
mentation de trnilemont (pii leur a 
été votée librement et qu'on leur 
retient Injustement, tandis que les 
parlementaires québécois se sont

Mort de l’abbé
Antonio Huot

Québec, 8. <i>. N. C.) — M. l’abbé 
Antonio Huot. directeur de Ja Se­
maine Heliç/ieuse et aumônier dio­
césain des Artisans Canadiens- 
Français, est mort subitement hier.

L’abbé Huot était né à Saint- 
Jean-Baptiste de Québec, le 2J mars 
1877, d’Emmanuel Huot. comptable 
à lu Banque Nationale, et de dame 
Caroline Belleau, soeur du juge Isi­
dore Bel lean et de M. Eusebe Bel­
leau, C. H. Il perdit scs parents as­
sez jeune. Il lut ordonné prêtre en 
1899. Docteur en théologie et en 
philosophie. H fit des études com­
plémentaires à la Propagande. 11 
du! quitter l'enseignement de la 
philosophie, au Séminaire, sur les 
conseils du médecin, et il accepta 
une aumônerie privée de M. le Dr 
Josué Pinault, décédé il y a une 
douzaine d'années.

Le défunt collabora à ^’“Action 
Catholique”, à la “Hevue dominical, 
ne” et à la “Semaine Religieuse”, 
dont il était Ic^djjrecteui'.

A la recherche
ties aviateurs du

Southern Cross

que
(les

Sydney, 8. (S. P. A.)—Les recher­
ches pour retrouver les aviateurs 
disparus, du Southern Cross, ont 
valu à l'un des chercheurs un nl- 
lerrissage forcé et un avion brisé. 
Le capitaine I. S. Cbater, survo­
lant le secteur de Port George sa­
medi, eut un trouble de magneto, et 
dut atterrir. B.-H. Neath, envoyé à 
sa recherche, le trouva à Walcott 
Intel, avec un avion très endom­
magé, bien que lui-même soit sauf 
cl sans blessure. Deux autres avions 
survolent le secteur du Windham 
pour aider aux recherches des avia­
teurs du Southern Jirnss.

La débâcle sur
b* Saint-Laurent

La débâcle du Saint-Laurent est 
entrée dans sa phase finale vers 
dix heures et demie ce matin. Ce 
qui restait de glace sur le chenal, 
de Verchères à Sorcl, s’est mis en 
mouvement. Le Devoir, ces jours 
derniers, avait annoncé cni'on pou­
vait prévoir que le chena] de Mont­
réal au golfe serait libre au début 
de la présente semaine: cette tiré- 
vision parait se réaliser.

Si la débâcle est terminée de­
main soir ou mercredi matin, le 
fleuve sc trouvera libéré, cette an­
née, une dizaine de jours plus tôt 
que l’année dernière.

Ô premières clarinettes, 3 deuxièmes 
et 3 troisièmes clarinettes, 1 clari­
nette basse, 3 saxophones, 3 cor-j 
nets à pistons, 3 trompettes, 4 cors,
3 trombones, 2 bugles, 2 altos, 2 
barytons, 2 tubas si-bémol, 3 bom­
bardons si-bémol, 2 bombardons 
mi-bémol. 2 contre-basses à corde»,
1 timbalier, 3 batteries, l bibliothé­
caire.

La proportion de chaque partie 
est ainsi callculée que l’ensemble 
donne l’impression d’un grand or­
gue avec lu couleur spéciale des 
cuivre que celui-ci ne possède pas.

Etaient présents à la reception, 
outre le commandant et tes offi­
ciers actuels et anciens du régi­
ment des Carabiniers Mont-Royal, 
MM. les consuls généraux de Belgi­
que et de France, M. O. MaurauiH, 
curé de Notre-Dame, le lieutenant- 
colonel Ghaballe, M. Louis Van der 
Merschen, qui fit autrefois partie 
de la musique des Guides, le major 
Humphreys, des Grenadiers, M.
L. -M. Portier, les chefs des musi- 

ucs des régiments de Montréal
s membres de la colonie belge,

M. Bernard Laberge, directeur de 
la tournée des Guides en Amérique, 
M. J.-A. Ganvin, imprésario de la 
tournée nu Canada. M. U.-H. Dan- 
durand, M. Paul Yennal, M. Jean 
Goulet, des vétérans belgo-cana- 
•diens dp la guerre, etc.

C’est ce soir que la musique des 
Guides donne son concert au Fo­
rum, avec un programme à la fois 
symphonique et militaire d'une ra­
re beauté.

^ ^ F. P.

AU MEXIQUE
LA CAVALERIE A M E R I C AINE

ETABLIT UNE ZONE DE DAN
GER A PRESIDIO. TEXAS -- OR­
DRE D’ABATTRE TOUT AERO­
PLANE MEXICAIN SURVOLANT
LE TERRITOIRE AMERICAIN
New-York. 8. (S.P.A.) — La ba­

taille s’csl terminée samedi à Naco, 
mais reprit à Ojinnga, plus à l’est. 
La cavalerie des Etats-Unis a éta­
bli une zone de danger à Presidio. 
Texas, afin d’éviter 1rs morts en 
territoire américain, comme il en 
est survenu aux batailles de Naco 
et de Juarez.

Dix-huit avions de l'armée ont at­
teint Fort Huachua, près Naco, cl 
les pilotes ont ordre d’abattre tout 
avion mexicain survolant le terri­
toire américain.

Le généralissime J. G. Gonzalo 
Escobar a conduit ses forces vers 
l’Ouest à travers Chihuahua, cl une 
course a commencé avec les fédé­
raux pour atteindre ta pusse Pul- 
pato, conduisant dans Sonora. 
Après un voyage en chemin de fer 
jusqu’à Casse Grandee, les rebelles 
auront à traverser 75 milles de pays 
pour atteindre la passe.

On a déclaré que le général Ca- 
rnveo est resté avec 4.(100 hommes à 
Chihuahua, pour bloquer l'avance 
des fédéraux sous le général J. An­
drea Almazan. ^

Fou M. Fabbo Brousseau
Québec. 8. (D.NJ!.) M. l’abbé 

Gaudiose Broussoau est mort à l’hos­
pice Saint-Dominique, où il vivait 
retiré depuis huit ans. Il était né 
en 1859. Il exerça le ministère au 
Canada et aux Etats-Unis, dans le 
diocèse de Springfield.

L’affaire de
A!cne”

LA LEGATION CANADIENNE A
WASHINGTON REÇOIT UNE
NOTE D’OTTAWA A CE SUJET
Washington, 8 (S.P.A.) Des re­

presentations officielles, sur le cou­
lage de. la goélette I'm Moue par un 
garde-côte américain dans le golfe 
du Mexique ont été reçues d'Otta­
wa par la légation canadienne, 
pour présentation au departement 
d'Etat,

A l’exception de la brève décla­
ration de M. Mackenzie King, que 
le coulage du navire ferait le sujet 
d’une discussion officielle entre les 
gouvernements canadien et améri­
cain, Ottawa et la légation ont été 
très réticents au sujet du contenu 
de la note.

On croit toutefois que les Cana­
diens sont plus intéressés dans la 
discussion t*nli"> les deux gouver­
nements du traité de 1924 entre la 
Grande-Bretagne et les Etats-Unis 
sur la contrebande, qui lie le Cana­
da comme Dominion, que du coula, 
ge actuel.

A deux reprises lorsque des navi­
res furent saisis par des garde-côtes 
pour contrebande, le gouvernement 
canadien fit s„,.ir officieusement 
qu’il ne partageait pas les interpré­
tations américaines sur le traité de 
1924, en vertu duquel les navires 
étaient saisis.

On dit ici que le Canada et la 
Grande-Bretagne sont particulière­
ment intéressés à ce que ces points 
de vue divergents soient réglés 
avant que survienne un cas plus 
grave que celui de 17 m Moue. Ee 
cas de Vl'm Alone embrasse la plu­
part des points contestés et per­
mettra aux gouvernements de dis­
cuter la question.

Les licences impayées
M. G.-A. Lancey. surintendant du 

département des licences, a décla­
ré ce matin qu’il restait environ 
cinquante licenciés récalcitrants 
qui n’ont pas payé leur dû.

Un bon nombre d'autres licenciés 
n’ont pas encore payé, mais sans 
mauvais vouloir de leur part. Dans 
ce cas, il s'agit de restaurateurs, I 
marchands de fruits, etc., qui ne! 
peuvent obtenir de licence sans une 
autorisation préalable du service 
d’hygiène. Le département d’hygiè­
ne fait diligence cependant et au 
1er mai tout sera réglé.

Quant aux récalcitrants, s’ils ne 
paient pas, les tribunaux en seront 
saisis.

En Bourse locale

Le marché est faible
Les cours n'accusenl aucun changement important

l/e marché reste à peu près sta- 
lionaire avec une certaine tendan­
ce à faiblir facilement et l’avant- 
midi n'a marqué aucun changement 
de quelque importance. Nickel a dé 
buté à 48, s'est avancé à 49 puis a 
reculé en bas de 48 pour revenir 
ensuite à ce prix, un recul net de 
près de 3-8. Brazilian a varié en­
tre 58 1-2 et 69 pour coter 59, a 
midi, une avance de 1-4.

Canadian Brewing, Canadian Car, 
Winnipeg Electric et Smelters ont

marqué les plus fortes avances avec 
un point en plus que samedi, tan­
dis que Massey-Harris, B. C. Power 
et Alcohol ont avancé de quelques 
fractions. En retour. Dominion 
Bridge. Hamilton Bridge, Cock'hutt, 
ont reculé de 1 et Montreal Power. 
Power Corporation, Quebec. Power, 
Canada Power and Paper de quel­
ques fractions.

Dans l’ensemble, le marché man­
que totalement d’intérêt mais il se 
maintient.

A Wall Street

Les titres ferroviaires en demande
Plusieurs débuts eu hausse — L’argent à 7 pour cent

American Express a fait un bond 
e 5 points à un nouveau somme!New-York 8. On remarquait un 

fort mouvement d’achat dans la 
section des titres ferroviaires à 
l'ouverture de la Bourse ce matin. 
Chesapeake and Ohio s'est avancé 
de 3 points à un nouveau sommet 
de 229 tandis que Père Marquette 
et Norfolk and Western ont avancé 
plus de 3 points chacun. Les aciers 
étaient aussi en demande. Superior 
faisant une avance de 2 points, 
Bethlehem et Ludtum, un chacun.

Les titres de transports urbains 
ont aussi avancé de 2 à 3Vu points 
en vue d’une augmentation du tarif. 
Les aciers continuent de répondre 
au fait que la production dépasse 
tous les records passés ainsi qu’aux 
prédictions que les commandes en 
mains de la U. S. Steel sont des plus 
considérables.

de 5 pou 
de 409, ce qui se compare avec, un 
bas de 280 pour l’année. National 
Cash Register, Safeway Stores, 
Commercial! Solvents, Air Réduc­
tion, American Can. General Elec­
tric et Beechnut se sont avancés 
chacun de 2 à 4 points.

Il y a eu quelques points faibles 
toutefois, Texas and Pacific recu­
lant de près de 3 points, Midland 
Steel Products. Allegheny et Mis­
souri Pacific de 2 à 2%. Anacon­
da a reculé de IMi.

Plus tard, une certaine faiblesse 
des cours a paru s'annoncer et on 
a enrègistré plusieurs reculs de 1 
i 4 points.

l/c taux de d'argent est à 7 p. c.

L? ni air»’ Houde parlera 
pour le Dr Lesage

Le maire CamilHen Houde parle­
ra ce soir à trois assemblées du Dr 
Zenon Lesage, candidat à l’élection 
éehevinale partielle dans le quar­
tier Saint-Jean.

Les trois assemblées auront lieu 
à l'école italienne, rue Dante, dans 
la salle paroissiale de l’église Saint- 
Roch. au Parc Extension, et dans le 
sous-sol de l’église Saint-Jean-de-la- 
Croix, au coin des rues St-Zotique 
et St-Laurent.

La imisiquo «1rs Guides à 
rhôtel «le ville

La ville a reçu officiellement ce 
malin les Guides Royaux de Belgi­
que. dans la salle du conseil muni­
cipal. Le maire Houde et les éche 
vins Trépanicr et Biggar leur ont 
souhaité la bienvenue. Le directeur, 
le capitaine A. Provost, a remercie.

McCuUaghHoover et
■——taille, nour augmentation ( 

L’un des hommes politiques ca- W. Barrison contre M. J 
nadirns qui connaissent le mieux la 
situation du pays pour q avoir vécu 
de nombreuses années, déclarait ré-

Mort de S.G. Mgr Gorrigau
Baltimore. 8. (S. P. C.) S. G. j 

Mgr Owen B. Corrigan, évêque ti­
tulaire de Marri, évêque auxiliai-l 
re et vicaire général de l arehidio-, 
cesr dp Baltimore, est décédé ce 
matin à l’hôpital Sainte-Agnès où ilj 
était sous traitcmenl depuis plu­
sieurs jours pour maladie de coeur 
et bronchite. H éfnit né à Balti­
more il y a 89 ans.

1/ R.P. Joachim remplace 
le R. P. Bouaventure

La maladie 
de Hiudeubiirg

Berlin. 8. (S. P. V) L’étal 
président Paul von Himlonlmru 
normal, ee matin. Il a été mala 
aver complication d'influenzn
de gastrite 
let lus d’ém 
gTtrrtcrn la 
ger cou ire

Il n y aura | 
%, mai» le 
maison nom 
>■ mauvais ‘

as de bill- 
président 
se prnlé- 

lemps.

depuis lors voté a chacun *809,90 
de plus d'indemnité et de frais de 
déplacements annuels?

Québec, 8. (D.N.C.) Le Père 
Joachim, assistant supérieur des 
Franciscains à Sherbrooke, vient de 
recevoir son obédience pour Qué­
bec. Il remplacera à la direction 
des "Missions franciscaines" le B. 
P. Bouaventure, (pii doit partir pro­
chainement pour la Chine. Le Père 
Joachim, né Joseph Monfel, est ori­
ginaire de Sainte-Sophie de L(V | 
vrard. Nicole!.

Le pont Vian géra en béton
M. Drsmchrs, président du 

comité exécutif, a déclaré ce 
matin que le pont Vian serait 
construit en béton, et que Par- 
chileeture en sera soignée. 
(Junnl au pont l.achapellr, 
étant itonnr que ses dimensions 
sont beaucoup moindres, et 
qu'il n a pas l'imiiortance du 
pont Vian. Il sera fait d'une 
charpente d'acier.

dec
cemment à l’un de nas amis: "Je ne 
crains qu'une chose au sujet île 
Red Mexico, tie Francis McCallaqh, i 
c'est qu'en i^mmant sur certains 
points il paiaisse exagérer. Aux 
Deux des gens du l>uijs. aux peux de : 
ceux qui sont familiers avec les 
moeurs, il reste dans les strietes 
bornes de la vérité, mais e'est le 
temps de répéter que le vrai prut, 
quelquefois n'eire pas vraisembla­
ble.

"Le livrr de McCuUagh. ranhnue- 
/.//, est une peinture fidèle, riqou-\ 
rrusement exacte de la situation. 
C'est même plus objectif qu'une 
peinture: ive photographiej

Sur iimportance de petits Inet-1 
dents dans 1rs graves événements 
historiques, l'iiderlacutrnr de notre 
ami a raconté une histoire palpi­
tante, sur l'amitié qui naissait ta 
femme d’un land fonctionnaire amé­
ricain à la femme d'an très hunt 
fonctionnaire mexicain: de là pre-! 
mièrr Intervention îles Ftals-l'nis.\ 
Mais II est impossible de rentrer 
dans pins de détails.

Le livre du grand journaliste on- 
glnls, MrCutlagh. suscite un intérêt \ 
passionné. lu grand chagrin <lrs\ 
callesisles et des gtltstrs américains,' 
qui sont très nombreux, il circule 
aux Elnts-Cnis et est vivement com­
menté, surtout dans 1rs milieux ca­
tholique*.

On peut dire, sans la moindre 
exagération, que ee livrr sera 
l'oreiller douloureux tourmentant 
ta quietude du president Hoover.

Inrlemcnt relié pleine loite, 
comptant de nombreuses photogra­
phies. loitammrnt d'executions ca­
pitales. au Mexique, le Hure de 
McCuUagh compte plus de quatre 
rents pages. H renseigne à fond sur 
In sflurdlon du Mexique. Il est en 
anglais. $3.50 franco, an Service 
de librairie du Devoir.

Prévisions
atmosphériques

Toronto, 8. (S.P.C.) — Grands
Lacs et Raie Géorgienne: Vent frais 
modéré nord-ouest et nord; plus 
doux avec averses locales; demain, 
partiellement nuageux et frais.

Ontario Nord: Beau et frais au­
jourd'hui et demain.

Vallée de l'Outaouais et Haut St- 
Laurent: Incertain avec averses lo­
cales et tonnerre; demain, partielle­
ment nuageux et frais.

Bas Saint-Laurent: Incertain avec 
pluie occasionnelle; demain, par­
tiellement nuageux et frais.

Golfe et Rive Nord: Vent modéré, 
beau; mardi, vent modéré, avec un 
peu de pluie ou neige, principale­
ment dans les districts ouest.

Provinces maritimes: Vent modé­
ré nord-ouest, partiellement nua­
geux et frais, averses dans les dis­
tricts ouest rc soir; mardi, vent mo­
déré. partiellement nuageux avec 
averses locales.

Lac Supérieur: Vent frais modéré 
sud-ouest et nord, beau et froid ce 
soir et demain.

Manitoba et Saskatchewan: Beau 
et froid ce soir et demain.

Alberta: Froid ce soir et demain 
avec brouillards de neige.

Commission des
services publics

Le 12 avril prochain, la Com­
mission des Services Publics en­
tendra les causes suivantes: The 
Sorcl Light JL Power Co. Ltd, con­
tre la Municipalité de la Paroisse 
de Contrecœur; la Corporation de 
la ville d’Amos contre la Corpora­
tion du Service Municipal; Albert 
Boyer contre la Corporation du 
Service Municipal; Joseph Robi- 
aille, pour augmentation de taux;

os. Van-
chesleing, Gatineau E. I.. Co.; la 
Municipalité de Ste-Anne de Bel­
levue contre la Gatineau Electric 
Power; la Commission électrique 
de la Cité de Montréal.

LA CROISIERE
DU “CALGARIC”

A rhôU l de ville
Plusieurs requêtes seront soumi­

ses au conseil, lors de son assem­
blée, cet après-midi. Le Conseil des 
métiers et du travail proteste contre 
l’emploi de journaliers comme pein­
tres sur les chantiers municipaux. 
Il demande aussi que les entrepre­
neurs chargés de l'exécution des 
travaux municipaux sc conforment 
à la clause de l’échelle des salaires 
raisonnables, clause qui se trouve 
sur tous les contrats donnés par la 
ville.

if. >f. g.
Le ministre des affaires munici­

pales a sanctionné la décision du 
conseil sur l'avance de l'heure. 
L’heure avancée entrera en vigueur 
dimanche, le 28 avril prochain.

tf. if. ^
Le consul général de France, M 

Edouard Cnrteron, invite les mem­
bres du conseil à assister nu service 
solennel qui sera célébré demain 
matin, à la Basilique, à la mémoire 
du maréchal Koch. La cérémonie 
sera présidée par Sa Grandeur Mgr 
Gauthier et la messe pontificale 
sera célébrée par S. G. Mgr Des- 
chnmps.

if if. if.
Le Conseil des métiers et du tra­

vail demande au conseil de mettre 
en vigueur certaine» suggestion» sur 
l’hvglène publique par le comité 
d'enquête sur l’in giêiie à Montréal.

L«* «rrvic’r fiin«'‘br«î pour Ir 
murrchal Foch

\ii service que M. le consul géné­
ral de France H les vétérans fran­
çais de la grande guerre ont recoin- 
imandé pour le maréchal Focb et

Les inscriptions à ta croi­
sière de Montréal à New- 
York, organisée par le De­
voir avec la White Star, ar­
rivent maintenant par grou­
pe. Nous pouvons prédire 
sans crainte de nous tromper 
que nous allons refuser du 
monde. Ceux qui ont l’inten­
tion de faire ce voyage uni­
que feront bien de ne pas tar­
der à prendre une décision 
s’ils ne veulent pas être dé­
çus.

I.c voyage est de 10 jours, 
dont 5 sur le Saint-Laurent, 
le golfe et l'Atlantique: trois 
jours à New-York, une jour­
née sur V Hudson, en bateau 
jusqu’à Albany, et au choix 
retour en Fuit man d’Albany 
à Montréal ou en bateau par 
les lacs George et Clwm- 
plain.

Prix minimum, tous frais 
compris : $90.00. Départ le 
22 juin; retour le 1er juillet.

On s’inscrit au Sendee des 
Voyages, le Devoir, 430, No­
tre-Dame est, Montréal. Télé­
phoné Harbour 1241.

rasa.

qui sera célébré demain à la basili­
que, l’Université de Montréal aura 
pour représentants : le recteur Mgr 
Pi et te, le vice-recteur, M. le chanoi­
ne Chartier, le secrétaire général. 
M. Montpetit, le président de la 
commission d’administration, M. le 
sénateur Béiquo. M. L.-G. Beaubien, 
membre de l’administration; M. 
Aurèle Allard, p. s. s., représentant 
de la faculté de théologie, M. Gus­
tave Beaudoin, représentant du 
droit. MM. les docteur !.. de L. Har­
wood et Télesphore Parizeau, re­
présentants de la médecine, le lieu­
tenant Henri Dombrowski, repré­
sentant de la faculté des lettres. M. 
le (iorteiir Duheau. représentant de 
la chirurgie dentaire. M. A.-J. Lan- 
rence, représentant de In pharma­
cie, M. Y. T. Lavigne, représentant 
de l’école des sciences sociales, M. 
Xnrélien Boyer, représentant de 
“Ecole polytechnique, M. Henry 
Laureys. représentant de l’I'/cole 
des hautes études commerciales, le 
capitaine L.-J. Dnlbis, représentant 
l'Institut scientifique franco-cana­
dien.

Lt s ôleolions à Outrpinont
UNE NOUVELLE FIGURE AU 

CONSEIL, M. CHARLES ROU- 
MASSA, JOURNALISTE TOUS 
LES CANDIDATS ELUS PAR AC­
CLAMATION

lai mise en nomination des can­
didats à l’échevinage dans Outre- 
mont a eu lieu ce matin à 10 heu­
res. Tous les candidats, dont M. 
Charles Bournssa, journaliste, qui 
seul se présentait pour la première 
fois, ont élé élus par acclamation.

«> sont: quartier sud, M. Joseph 
Kthier; quartier nord. M. Alfred 
Dansercau; quartier ouest, M. Char­
les Bourassa.

Sounbinuet lut'* pur un 
train

Un sourd-muet. Edouard Du- 
beau, 61 ans. patient à l’Hôpital 
Saint-Jean-de-Dieu, a élé tué par 
un train du C.N.H. au passage à 
niveau de l’hôpital. Le corps de 
la victime a été réduit en charpie. 
Verdict de mort accidentelle à 
l’enquête du èoroner.
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Mot d'ordre de la semaine: Rendons-nous nom­
breux à l'assemblée intercercles du 10 avril, au 
cercle de La Mennais, de la paroisse Sainte-Elisa­
beth du Portugal.

sur place daus une position mili­
taire et recommencent a jouer seu­
lement quand la fantare a fini. Peu ‘ 
après la fanfare fait entendre l’O 

j tjnuda. mais nos équipiers ne 
veulent pas perdre un temps pré­
cieux et ne cessent de jouer que 

j lorsque les protestations des spec- j 
tateurs les y ont forcés.

Secrétariat récional: Bureau 202, 60 rue St-Jacques ouest. Tél: HArb. S441 | Dernièrement encore, un crili-,
que* musical de ce journal, à Toc- j 
casion d’un concert, soulignait 
cette tendance parmi les nôtres et j 
établissait une comparaison defa- j 
vorable avec nos compatriotes de 
langue anglaise.

(juel est le devoir d’un membre 
de l’A.C.J.C. en face de cette si­
tuation?

Pour nous qui sommes censés 
être des patriotes éclairés et con­
vaincus, notre chant national nous 
rappelle les souvenirs d’un passé 
glorieux où nos ancêtres ont lutté 
pour fonder un royaume au Christ- 
Hoi, et. plus tard, pour conserver 
notre langue, nos droits el notre ] 
religion, gage assuré de l'avenir 
de notre race en ce beau Canada. ■ 

il y a pour nous toute une cam- 1

“ES TO VIR”
Etre un homme: Combien d’hommes y a-t-il sur le million d'habi­

tants qui peuple notre métropole? Seraient-ce ces flegmatiques “business 
men” qui s’abandonnent sans réserve dans le tourbillon «les affaires?
Que non pas. Alors ces jeune-j gens qui donnent un minimum de ren­
dement à leur employeur, et e.\igent un maximum de salaire tout cela
pour avoir plus de temps et de capital pour se livrer le soir venu à toutes _ _ ___ r____
les turpitudes que le siècle leur offre en si grand nombre? Pas davun-j les nôtres pour qu’ils portent tout 
tage. Et ce ne sont pas même ces honnêtes pères de famille qui après une . •e respect voulu à 1 audition de 
exténuante journée de labeur se livrent avec délice à la contemplation des ! notre chant national, 
bulles bleuâtres s’échappant de leur bouffarde tout en dévorant Ténor-1 Çe proverbe dit “Charité bien 
me presse jaune et stupide qui renverse à la longue l’échelle des valeurs j ordonnée ^commence par soi-iné- 
<*t placera le plus banal fait divers avant les plus graves problèmes de 
portée nationale.

Ce n’est certes pas là. je crois, la pâture à donner à ceux que Ton 
considère des hommes, ni surtout à ceux qui aspirent à en devenir.
Mille fois non.

L’homme, ce chef-d'oeuvre de la création, est composé d’un corps « conscience 
et d’une âme. Pour ce qui est du premier, pas d'inquiétude: la peur | llu^,nce' 
du sacrifice, l’amour du bien-être, la mode, etc., sont autant de tyrans ,f: “J™.101 
au despotisme desquels on ne songe même pas à se soustraire. i j*necni1

pagne d’éducation à faire parmi

même". N’y a-t-il pp dans notre 
association quelque progrès à fai- î 
re sur ce sujet, à l'occasion de nus , 
congrès ou de nos manifestations. I 
A chacun de faire son examen de 

et d’agir en consé-
aussi à nos amis les fera 
et s'amender si tel est

Mais la seconde partie? Pourvoit-on suffisamment à ses besoins pour- 
tant réels, aussi impérieux et autrement importants que les premiers? 
Je dirai plus. Héalisons-nous seulement que nous devons nourrir notre 
âme et développer ses facultés aussi méthodiquement que nous nourris- > 
sons notre corps? Je ne le crois pas. Levé â la dernière minute (la 
messe sur semaine est aujourd’hui une pratique quasi inconnue), le jeune 
homme se hâte à ses affaires (prière omise ou bredouillée) et toute la j 
journée se livre avec toute l'apathie qui caractérise nos jeunes contem- ' 
porains à ses devoirs professionnels ou manuels. Mais le soir, c’est 
bien autre chose: les meilleurs se rendront à une partie de sports pro­

dans une honnête veillée de famille où Tindiffércnce et

cas
Lucien BOILEAU, ! 

du Groupe Pie X

NOIES BREVES
Il n’est guère intelligent de re­

fuser de piaiiquer uu conseil parce 
que ceuu-ei a été donne par un 
heaume qui ne le pratique pas lui- 
meme. L idée de prêcher d'exemple 
u’aboru u a pus ete omise dans la 
hut d’excuser la paresse de i'ener- 
gie. Ne donnons jias aux paroles 
une extension pins grande que leur

fessionnels, ou
la banalité ne le cèdent qu’à la légèreté et à la familiarité. Les autres 
s'exposent sans vergogne dans les pires dangers, et le lendemain, avec 
loot l'orgueil qu’aurait un généralissime racontant ses victoires, racon­
tent ce qu'ils appellent leurs exploits ou leurs conquêtes.

Que deviennent, je vous le demande, Tâme, l’intelligence, la mémoire , 
et la volonté avec un pareil programme? Après quelques années, après : ^Prit exprime 
avoir abusé de tout et avoir demandé à la vie une somme excessive de j .. * * *
ouissances et de plaisirs les •‘héros’’ d’hier sont aujourd’hui des loques l âme yui persuade Tâme,

humaines n'ayant pas même le courage de suivre les prescriptions du ! Pai' une "«fusion de protondeurs' 
médecin qu’ils consultent et traînent par la suite une existence misérable 
et sans idéal, sans but et sans soutien, ni materiel ni moral, jusqu’au 
our où ils seront appelés à comparaître devant le Souverain Juge qui 
eur demandera compte des talents qui leur auront été confiés. Est-ce 

cela, un homme?
Il suffit d’envisager quelques instants le but pour lequel l’homme 

f été créé pour répondre sans hésitation que de toute nécessité il doit 
rendre un soin plus considérable de ce qui est immortel que de ce qui 

n’est qu’un instrument, c’est-à-dire donner à l’intelligence touie sa luci­
dité normale, puis faisant intervenir sa volonté, imposer à son corps 
e programme de vie approprié au but et à Tidéal projeté, y subordonner 
outes ses pensées, ses paroles, ses actions et ses activités.

Alors pour nous de TA.CJ.C., qui non seulement devons livrer une 
utte sans merci et sortir victorieux par n’importe quel moyen du terre- 
-terre où nous enchaîne notre nature, mais encore avoir un idéal bien 
dus élevé: être des apôtres, n’oublions pas qu’il faut l’être d’exemple 
vant de Têtre de parole ou de plume.

Pour nous plus que pour tout autre il est indispensable que nos fa- 
ultés fonctionnent dans toute leur normalité, et pour cela observons 
on seulement de surface mais de coeur et avec conviction notre féconde 
nlogie: Piété: Retraite fermée annuelle, messe et communion fréquente, 
acrilices volontairement imposés et soustraits avec soin aux inquisiteurs 
e ta galerie. Etude: Toute spécialité s'appuie sur un fond de culture 
enerale, acquérons cette culture par des soirées consacrées régulière- 
aent à la lecture et méditation de livres sérieux et propres à élever mi­
re idéal. Action: Exercer pour le présent une bienfaisante influence 
utour de nous pur notre conduite irréprochable qui finira par s’imposer 

ceux avec qui nous sommes en contact quotidien, et plus tard nous 
eviendrons des hommes d’oeuvres et non pas seulement des “braves” 1 
ens, ce qui serait presque une insulte à notre adresse si nous considérions ' 
ue dans notre jeunesse nous avons refusé de nous adapter un programme 
ussi édifiant et fécond à tous les points de vue que celui «rue nous 
ropose notre Association. 1

Permettez,-moi “ la fin de ces quelques considérations, que vous 
e men voudrez certainement pas d’avoir livrées aussi imparfaites à 
os esprits, d’insister sur Texercice de piété par excellence: la retraite 
ermee. Celle de notre Association aura lieu du 18 au 22 courant Hâ 
ons-nous de réserver nos places afin que la Villa St-Martin réunisse 
•our une fois, un groupe composé exclusivement de cette élite canadien 
je sur laquelle sont fondés les plus chers espoirs de TEglise et de la' aine.

Napoléon BRAULT, 
du Comité régional.

•jç
Ne faire, pour tout effort intellec­

tuel, qu'écouter une fois par semai­
ne, plus ou moins attentivement, la 
lecture de deux ou trois travaux, —- 
embryons de travaux plutôt — ce­
la ne peut pas s’appeler etude; ja­
mais!

Le monde moderne est pratique! 
Quelle blague! ti est tout simple­
ment matérialiste.

ïf x *
La médiocrité seule se contente 1 

de ia stabilité.
* * *

Les tougeux, espérant réveiller les j 
somnolents, otfeusent les lâches par j 
leur esperance téméraire (?).

•jîji «-i»
Au sujet de i’orgueil. Plusieurs 

vemeut voir ce vice cnez ceux qui 
üljent violemment et traucheiuent 
itur idée, surtout lorsqu'elle contre­
dit l'opinion delà majorité. Erreur! 
Leux-ia, souvent, pour agir ainsi,1 
ont combattu leur munilite, leur ti-j 
nudité, lis ont assez de /icrte pour! 
ne pas s identifier a 1 orgueil uej 
tout le monde.

Est orgueilleux celui qui ne veut j 
à ta verué par 
le bas uéuam!

UI VIVE ?
LA JEUNESSE !

CHARLKBOIS
Pieté Le cercle organisa les 

eux veillées du Très Saint Sacre- 
vent à l’occasion des Quarante
cures et du Jeudi saint.
Etude: Le cercle a tenu deux 

tances et 10 membres sur 10 
t.ùent présents. Les sujets suivants 
irent traités: Les subsides de 1838- 
840, et un cours de liturgie.

Action: Le cercle est en voie de 
> réorganiser pour revivre les 
elles heures de 1022-24.

DE LA MENNAIS
Piété: La communion générale1! 

btient une moyenne de 50 p. c. et 
cercle a assisté à l'heure sainte | 

lensuelle de la ligue du Sacré-1 
Peur.
Etude: Le cercle a tenu quatre 

ssemblées qui ont obtenu une 
loyenne «le présence de 82 p. c..

ccs séances. Un sujets suvants 
iront traités: la contrition, le bon 
iiirnal. Le cercle Invita M. Lévis 
.orrain a une de ses assemblées, 
omme conférencier. Il nous inté- 
essa beaucoup sur le journal. Un
ombre de notre avant-garde, 

Ste-Elisabethl, vint nous parler tic 
Américanisme. Outre ces travaux, 
n débat intitulé: ”Lp pape avait-il 
aison dp supprimer les Jésuites en 
773?” fut présenté. La discussion 
it très chaude.
Action: Le cercle organise une 

sscmblée intercercles pour Je 10 
vril. 11 écrit â sir H. Thornton 
our faire traduire en français 
Safety First" qui se trouve sur les 
arrières des passages a niveau, et 
emande aussi la monnaie bilingue 
u ministère des finances, â Ottawa.

ROUTHIER (STE-THERESE)
Piété: I«a communion fait les 

délices de la plupart des membres. 
Parmi les autres pratiques bien sui­
vies, il en existe une qui consiste â 
communier le 1er «le chaque mois 
aux intentions de TA. C. .1. C.

Etude: Le cercle a tenu trois 
séance» d’èlude durant février. Les 
sujets suivants furent traités: 
“Koch, grand catholique et grand 
militaire". On y lit un conte de

une campagne en faveur de l’épar­
gne et du bon journal.

ST-DENIS
i Piété: retraite a apporté une
grande amelioration au point de 
vue piété. Le cercle s'est réuni 
nombreux pour l'adoration des 
Quarante Heures.

Etude : Le cercle a tenu 4

pas se soumettre 
peur d’atironter 
dos médiocres pour l'originalité, Ua! 
personnalité.

-c
Il serait bon d'étudier la volonté 

plus â tond. Elle existe chez tous; 
ce sont les moyens d execution 
qu’on ne suit pas appdiquer.

' ÿç
Est-ce que propagande signifie; 

nécessairement: de nouveaux noms 
sur les listes? La propagande des 
luees ne vaut rien?

* * *
Ne considérer que les accidents 

«les choses: produit de la lecture 
unique «tes journaux, revues, ro­
mans, Opposer u cela i’etuUe des 
premiers principes, pour tormer 
..ne nasc .solide sur laquelle s’édi-j 
fiera les connaissances variées.

* * *
! Que penser des théories qui pur-! 
i dmaent la médiocrité de conduite! 
chez ses adhérents? Qu'exprime ’

La messe
des miséreux

S. G. MGR UaTÏÏÏTeR A DIT LA 
MESSE SAMEDI, A LA CHAPEL­
LE SAINT-ANTOINE POl R LES 
PAUVRES DES REFUGES DE 
MONTREAL A LA CLOTURE 
DE LEUR RETRAITE ANNUEL­
LE — DISTRIBUTION DE LA 
SAINTE COMMUNION PAR SA 
GRANDEUR ET ALLOCUTION 
— BENEDICTION PAPALE
Samedi matin, à 8 heures, à la 

chapelle Saint-Antoine de Padoue, 
angle Lagauchetière et Plessis, S. 
G. Mgr Gauthier a dit une messe 
pour les miséreux de tous les re­
fuges de la vide, à Toocasion de la 
clôture de la retraite annuelle. Sa 
Grandeur a elle-même distribué la 
sainte communion et fait une cour­
te allocution.

Mgr Gauthier exorte ses ouailles 
à avoir d’abord une pensée de re­
connaissance à l’adresse du bon 
Dieu qui place sur leur route des 
gens qui s’occupent d’eux; il fait 
appel à leur reconnaissance envers 
ceux qui font acte de charité â leur 
«■gard. tels les membres de la Fra­
ternité de Saint-Antoine, de la St- 
Vincent de Paul, etc.

Sa Grandeur rappelle que ce qui 
importe avant tout en ce monde, 
c’est de bien vivre pour bien mou­
rir. Par la grâce sanctifiante, N’otrc- 
Scigneur fait sa demeure dans nos 
âmes et donne â tous le courage de 
vivre comme de bons chrétiens. I! 
faut profiler de cette vie nouvelle 
qui* Jésus nous a méritée.

Pour plusieurs d’entre vous, dit 
Monseigneur, vous ferez ce matin 
votre communion pascale, que cette 
communion pascale soit le point de 
départ pour un meilleur accomplis, 
sement de tous vos devoirs de chré­
tiens; il insiste sur 'les résolutions 
solides que chacun doit prendre 
pour vaincre ses mauvaises habitu­
des particulières et bien vivre. La 
paix de la conscience, c’est le 
bonheur du la vie présente, c’est 
le bonheur «le la vie future, le gage 
de l’éternité bienheureuse.

Après la messe S. G. Mgr Gau­
thier a donné la bénédiction papa­
le, “Vous êtes les premiers, à dit 
Sa Grandeur aux miséreux des re­
fuges, à qui je donne cette bénédic­
tion obtenue du Saint-Père lors de 
mpn récent voyage auprès de lui”. 
Puis tous les miséreux se sont di­
rigés vers l’établissement de. Soeur 
Bonneau où un boa déjeuner les at­
tendait. _

Université de Montréal
I. —Cours rêfiulier: 7h. 3ü à 8h. 30

p. ni.
Lundi Droit social, prof. Pineaull 

Principe des nationalités II 
Mardi Ethique, prof. Gauthier 

Moralité I
Psychologie prof, Pineault 

Immortalité de Tâme II 
Vendredi, Histoire prof. Forest 

Bergsen I
Droit social p. Pineault 

Libertés modernes IV
II. —Cours supècial: 8b. 30 et Oh. 30

a. m.
Samedi Droit social pf. Pineault 

Pouvoir civil IX
Ethique prof : Gauthier 

Moralité I
UNIVERSITE DE MONTREAL 

FACULTE DES ARTS 
1028-1029

EUX A MEN SPECIAL DE CHIMIE
En faveur des élèves de Philoso­

phie-sciences (2e année) qui, pour 
une raison ou pour une autre, n’au­
raient pas subi l’examen de chimie 
en 1ère année, il sera tenu simulta­
nément dans les collèges et à l'U­
niversité (salle 200), un examen 
spécial de chimie, le lundi 15 avril 
de 8 à 10 heures du matin.

Il faut avoir subi cet examen à 
cette date pour avoir le droit de se 
présenter à Ja partie philosophie- 
sciences du baccalauréat, les mar­
di et mercredi 18 et 19 juin pro­
chain.

Les intéressés voudront bien sc 
préparer en conséquence et préve­
nir, au moins dix jours d'avance.

la* vice-recteur de 
TUniversitë.

l.a Revue du Droit

I——

IL Y A QUINZE ANS

LE DEVOIR DU MERCREDI 
K AVRIL 1914

La Commission d'Etat des che­
mins de fer ordonne une diminu­
tion du taux de transport des mar­
chandises dans les provinces de 
l’Ouest. * ¥ *

Le R. P. Edouard Gouy, Oblat 
missionnaire à Forth-Smith depuis 
vingt-deux ans, est de passage à 
Montréal.

* * Ÿ
La Commission des licences et 

les cafés de nuit vient d’engager 
bataille devant les tribunaux.

L'annuaire McKimm des 
publications cana­

diennes
L'édition de 1929 du Guide des 

publications canadiennes, publié 
annuellement depuis 1892 par 
l’agence de publicité McKlm Ltd., 
vient de nous arriver. Comme tou­
jours eu guide sera d’un grand in­
térêt pour tous les éditeurs et an­
nonceurs; en effet ce guide est re­
connu comme le meilleur volume 
du genre publié au Canada. On y 
trouve par ordre alphabétique les 
noms des villes où sont publiés des 
journaux dans chacune des provin­
ces canadiennes, avec une foule de 
renseignements concernant la si- 

! tuation, la population, les principa­
les industries et les principales 
voies de communications de ces vil­
les. L’édition 1929 du Guide McKim 
est plus complète que jamais.

Petite vie des saints
8 AVRIL — SAINT G..UTIER, 

ABBE

Gautier, né en Picardie, montra 
dés ses jeunes années un véritable 
attrait pour la vie religieuse. Après 
avoir enseigné avec succès la rhé­
torique et la philosophie, il renon­
ça au monde pour embrasser la rè­
gle de saint Benoit. Il s’y fit^remar- 
quer par son humilité, sa modestie 
et sa charité.

Les religieux du nouveau monas­
tère de Pontoise le demandèrent 
pour abbé. Ses exemples furent 
pour ses religieux une règle vi­
vante. Son jugement solide, sa pru­
dence, son air majestueux, mais af­
fable. facilitaient sa tâche. Toute­
fois, redoutant le péril de la vainc 
gloire, il quitta secrètement Tab- 
baye et s? fit admettre comme sim­
ple religieux à Cluny où il était 
inconnu. Ses religieux, ayant con­
nu sa retraite, allèrent le chercher 
munis de lettres de l’archevêque 
de Rouen.

Cédant une seconde fois à son at­
trait pour la solitude, il se retira 
dans une île de la Loire, près de 
Tours. C’est en vain qu’il supplia le 
pape de le décharger de la dignité 
abbatiale. Grégoire VIII lui ordon­
na d’aller reprendre son gouverne­
ment et de ne plus l'abandonner 
sans permission expresse.

Gautier s’inclina devant ces or­
dres et travailla sans relâche au 
salut des âmes. Il fut oour tous un 
modèle de charité, de mortifica­
tion, d’humilité et de piété jusqu’au 
jour où il plut au Seigneur d’appe­
ler à lui son fidèle serviteur.

Il expira paisiblement dans son 
abbaye de Pontoise, le Vendredi 
saint de Tannée 1099.

semblées régulières Voici les irY.idonc, «le fait, l’argumentation «U*va x m vXent donnés- lude c< l,x ct,. contre. <1'i,utres
vis-à-s-b nos nécevsltèv tas no ens i <lu’lK <,ise,u ‘ l,'.e trop«te sinon le retus «l’accepter «tes sou­de faciliter l'encouragement «lu nos 
études; l’avenir du jeune homme 
par la formation d'un cercle d'e- 
tude; la géologie.

Action: Une enquête sur l'épar 
gne est faite chez les membres et 
rapporte de bons succès. Le cercle 
célébrera la mémoire de Laurier 
à sa première assemblée d'avril.

Noël Boucher 
Chef du Secn’tariat.

uis supérieurs, refus qui cherche
a se motiver?

Robert PHI LIE

Uonvocatious

hymne national
Sommes-nous patriotes?

LUNDI
Ue la Meniuiti: Atsemblee résu.iero à 8 ti 

JO. Le marine, pur Uonei Brunette. 
Dullard de» Ormeaux. La quirstlou romaine 

par Q. Quévremont.
Lu Mur ne: à 8 h. 1S: L'apuatolat catholi­

que de» laics, par Joseph Dausereau. 
ApoloRetlque, par l'abhe Mercure 

Pie X: Reunion d'anciens. Conference, 
par le notaire W. Ouerm,

MARDI
I ne telle miestion iimis étonne ; DolUer de Caston: Assemblée régulière.. . . U. ' ,u,lls elonno; Comité regional Aaaemblèe régulièrerail t‘l nul doute <|UC nous repon* 1 Notre-Dame rte Grâces; Assemblée rtgullé*

«irions affirmativement â celui qui ; re.
douterait «le la chaleur de nos sen- ' . JŒBCREDI
timents patriotiques. ! D*er* te!****1* à b 1Sl A,,rmbl4* lnl*r‘

Pourtant un etranger pourrait1 vendredi
en douter qui jug«'rait notre on- ! Comité central: Assemblée régulière, ceriftin* «LL x ^■gaar:,» «

Qui de nous n'a remarqué avec' — ~ ~
quelle posture négligente et incon­
venante nous écoutons ou chau­
lons notre hymne national au spec­
tacle, au concert, à une conféren­
ce ou à toute autre reunion publi­
que; dés qu’on entonne l’O Cana­
da, la moitié de l'auditoire se jette 
vers les portes «le sortie. Plusieurs, 
se sentant distancés dans cette 
course, ont la patience «le rester 
jusqu’à la moitié du premier et
d’habitude unique couplet de ce tances particulières où sc 
chant, Enfin, quelques-uns, soit 
qu’ils n'aient aucun tramway à 
prendre ou qu’ils soient de vrais 
patriotes, sont encore sur les lieux 
à la dernière strophe.

Si Ton commence par l'hymne 
national, la situation n’est guère 
pins favorable. On voit alors un 
grand nombre de personnes cau­
ser entre elles ou qui ont Tair d'ê­
tre excessivement ennuyées.

II y n de cela quehjues années,' 
une équipe de joueurs de ballon I

SOMMAIRE DE MARS DERNIER

Le numéro débute par un édito­
rial consacré au règlement de la 
question romaine, et contenant, avec 
les déclarations officielles publiées 
a date, un historùpie des négocia­
tions et une analyse «le deu\ dis­
cours du Pape Pie XL

On lira ensuite l'étude présentée 
â Québec, le 9 mars, devant le Jeune 
Barreau, par M. le juge B.-A.-E. 
Greenshields sur le complice 
comme témoin.

Suivent l<*s commentaires de droit 
civil de feu L.-A. Jette sur la filin- 
Gon et 1 action en désaveu; une tii- 
bhographie; la chronique mensuel­
le «le jurisprudence notariale; des 
notes sur un récent projet d'amen­
dement nu Gode civil relativement à 
la femme mariée, etc.

fCo m mu n iqué. )

Fie XI bénit les chasseurs 
alpins réunis sur la 
place Saint-Pierre

Cité Vaticane, 8. (S. P. A.) — 
Le Pape Pie XI a béni, hier matin, 
de la fenêtre de l’un de ses appar­
tements privés au Vatican, 25,000 
vétérans de la fameuse garde alpine 
italienne qui s’étaient joints, sur 
la place Saint-Pierre, à une cin­
quantaine de mille autres person­
nes.

Le Pape a reçu une ovation lors­
qu’il a paru â la fenêtre. Un immen­
se cri est monté vers lui des 75,000 
poitrines assemblées sur ]a place 
St-Pierre: Ewiva, Kvviva la con- 
ciliazione!”’ Sa Sainteté a agité son 
chapeau en réponse à l’ovation qui 
lui était faite.

Mort de
M. J.-A. Robinson

St-Jean. Terreneuve, 8. (S. P. C.) 
M. John-Alexander Robinson, pro­
priétaire et ancien directeur du 
St-John's Daily News, est mort hier 
à Tàge de 67 ans. Il a succombé à 
une attaque de paralysie à trois 
heures «lu matin. M. Robinson avait 
fait partie pendant plusieurs an­
nées de la Législature de Terre- 
Neuve et il avait occupé fles charges 
de ministre des postes et de secré­
taire colonial.

Amicale Saint-Stanislas
Mercredi, le 17 courant, à 8 h. du 

soir, aux salles de l'Académie, aura 
lieu l’assemblée annuelle de l'ami­
cale Saint-Stanislas à laquelle sont 
convoqués tous les membres et tous 
les anciens élèves.

Le programme comprendra la 
lecture des rapports annuels. Tétu- 
de des suggestions propres au bien 
de l’association, l'élection des nou­
veaux officiers, de même qu’un 
goûter servi gratuitement à tous les 
invités.

Le banquet à
M. Victor Gaudet

Les employés îles postes ont fêté 
M. Victor Gaudet, directeur des 
postes de Montréal, â l'occasion du 
cinquième anniversaire de sa no­
mination au poste qu’il occupe et à 
l’occasion de son retour d’un voya­
ge d'études qu’il n fait dans les 
principales villes du Canada et des 
Etats-Unis. Il a conseillé à ses em­
ployés d’avoir (U* l’ambition. Ce 
fut là le thème du discours qu'il a 
prononcé.

Le banquet de samedi était pré­
sidé par M. Mousseau Drapeau.

On remarquait â la table d’hon­
neur: MM. le Dr A. Denis, député de 
St-Denis, P,-A. Séguin, député de 
TAssomplion-Montcalm, A, Blain, 
député de Dorion, le Dr Anatole 
Plante, député de Mercier, L. Ger­
main, J. ('handler et Oswald May­
ra nd.

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

SYNDICAT DES PLOMBIERS
Le Syndicat catholique des plombiers 

s'assemble ce soir, à 8 h. 15 p.m., à la 
salle No 1, Edifice des syndicats catholi­
ques. 1231, Demontigny est. Tous les 
membres sont cordialement priés d'assis­
ter. Rapport des officiers et des délégués 
Rapport de l’agent d'affaires, M. C, Ber­
nier. Par ordre.

SYNDICAT DES PRESSIERS No 1
Le syndicat catholique national des pres­

siez de travaux de ville se réunit ce soir, 
A 8 h. 15 p.m., à la salle des syndicats 
catholiques No 2, Edifice des syndicats, 
1231, Demontigny est. Rapport du co­
mité chargé d'organiser la soirée récréati­
ve de 13 avril prochain. Rapport de l'a­
gent d’affaires; rapports des officiers et 
de» délégués. Tous les membres sont priés 
d'assister.

PRESSIERS DE JOURNAUX
Ce soir, assemblée à la salle No 6. Edifi­

ce des syndicats catholiques, du Syndicat 
catholique national des presslers de jour­
naux. Rapports de l'agent d'affaires. Cet­
te assemblée remplace l’assemblée du Lun­
di de Piques,

EXECUTIF DES CORDONNIERS
Ce soir, salle No 5. Edifice des syndicats 

catholiques, assemblée du Bureau exécu­
tif général du Syndicat catholique des 
cordonniers. Rapports des comités et des 
officiers et de l’agent d'affaires. M. O. 
Laurier. Par ordre.

SYNDICAT DES JOURNALIERS
Le Syndicat catholique des journaliers 

se réunit ce soir, A 8 h. 15 p.m,, a la 
salle No 3-4, Edifice des syndicats catho­
liques. Tous les membres sont priés d'as­
sister. Rapport de M. E. Ouellette, agent 
d'affaires; rapporta des officiers et des dé­
légués. Initiation des membres nouveaux. 
Plusieurs questions très Importantes à 
l’ordre du jour; rapport du comité exécu­
tif. Qu'on vienne en foule.

A LACIIINE
Ce soir, assemblée du Conseil Central 

des syndicats catholiques de Lachlne. 
sousbsssement de l'Académie Ptcher. De­
main soir, ouvriers en construction.

ASSEMBLEES SYNDICALES
Demain soir, mardi, assemblée du Syndi­

cat du tramway: assemblée du Syndicat 
des travailleurs de l'auto et de la voiture; 
assemblée du Syndicat des latteurs; as­
semblée du Syndicat des facteurs: Syndi­
cat des fonctionnaires municipaux.

BON CONSEIL 
D’UNE MERE 
• OE SEPT

Elle recommande le 
Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkham

Toronto, Ont.—“J’ai commaaotf 
à prendre le Composé Végétal de 
---------------Lydia E. Pinkham

pour les nerf» «I 
autres maux, et a- 
prda la première 
dose, je me sen­
tais différents. 
Depuis 6 mois, on 
me dit que j’ai 
Tair d’avoir 25 
ans, bien que j’en 
aie 47, et mère de 
sept enfante. J’ai 
pris le Composé 

------- Végétal régulière­
ment, pendant quelque temps, je 
don bien, me lève à bonne heure et 
me sens jeune.” — Mm* McK*», 
1S ave. Laurier, Toronto, Ont.

Mouvement des paquebots
L’.4rf.soni£r, de la Cie Canard, 

parti de Southampton, arrivera à 
Halifax vendredi.

Le Montrose, du Pacifique Cana­
dien, parti de Liverpool, arrivera à 
Saint-Jean samedi.

Le Melifa, du Pacifique Cana­
dien, parti de Glasgow, arrivera k 
Saint-Jean dimanche.

Le Metagama, du Pacifique Cana­
dien, parti de Hambourg, arrivera 
à Saint-Jean dimanche.

Le Mégantic, de la Cie White- 
Star, parti du Havre, arrivera à Ha­
lifax le 16,

L’Ascania, de la Cie Cunard, ar­
rivera à Plymouth mercredi.

Le Minnedosa, du Pacifique Ca­
nadien, arrivera à Glasgow’ vendre­
di.

Le Monlclare, du Pacifique Cana­
dien, arrivera à Anvers vendredi.

Le Duchess o( York, du Pacifique 
Canadien, arrivera à Liverpool 
vendredi.

toutes DEMANDES _ Location) 
Mtlnnna. rhamorea, mugaglna, «ic, 
— A vendre. Perdu, Trouvé, etc.— 
1 «ou le mot, minimum 23 Rôtis.— 
la mem# annonce, un mois, remi­
sé de 10%.

Naissances, decks, messes, re­
merciements —- 50 tous par io-
serlion,

CARNET MONDAIN etc. - »1.00 nar
fncnvtfekM ~

PETITES AFFICHES

PIANO A VENDRE
Piano droit, neuf, à vendre h bonne 

condition. Cause : déménagement. 3’a- 
dresser a 3656, rue Saint-Denis, appt 6.

PROPRIETE A VENDRE
DROLET — Paroisse St-Alnhonse You­

ville, maison neuve, 30 pds 8 de front x 43 
—3 logis: bas 6 pièces, chauffé eau chaude 
tapissé —■ garage chauffé — 2 logis 4 piè­

ces. bien loués. Bas pour propriétaire 
i Revenu 31.080. Calumet 1816-W.

MAISON A VENDRE
AUBAINE — 2 logements de 5 apparte­

ments, hangar, remise. En bonne condi- 
dltlon. Sur terrain de 25 x 100. A coûté 
$5,000, laisserait à $4.000 dont, la moitié 
comptant et la balance comme loyer 
J. P HArbour 1241.

A LOUER
2049 Sherbrooke Est—Premier et deuxiè­

me & louer, coin Sherbrooke et Delorlmlor. 
bien éclairé, chauffé, 7 appt», joli site pour 
bureau. S'adresser 1486 Ontario. Télé- 
phqne: ^Mherst 7721. 8-4-29

Le plus délicieux
JAMBON
est celui de

S. L. CONTANT Ltée

| PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL |
| “Ou a souvent besoin d*un plus **ferré” que £

soi” — dirait Lafontainel soi - air au ixt fontaine *•

Notaire HArbour 7137

Bélanger & Bélanger
Prêts hypothécaires 

10 rus St-Jacques est • Montréal

Professeur t«. upi.w„ «$w
Cours préparatoire du profssaeur
René Savoie, I.C. LE.

Bachelier es-arl et sclenc«» appliquées 
Droit, Médecine, Pharmacie,

Arl Dentaire
Coure classique, commercial, 

leçons privées.
t««$ SHERBROOKE OUEST

Noël; on fait une élude dv Tapa*-• di* l’Ùniversité d’Oxford rendait 
hdal laïque pour l’individu, et xpé- ! visite â une équipe canadienne- 

pour ^ çollcjtiens; une français»* de notre ville. Avant la 
fut partie, les joueurs de» deux équi­

pes s'exerçaient. \ un moment la 
fanfare entonne Thymne national 
anglais God Sane the King, aussi­
tôt i«» énuipiers anglais sc figent

La fêle de M. le
chanoine Prntte

Saint-Hyacinthe, 8. (D.N.G.l —i 
On célébrera au séminaire de Saint-1 
Hyacinthe, jeudi prochain, le 11 
courant, la fête patronale de M, le 
chanoine Léon Traite, supérieur de 
la maison. Kn raison des circons­
tances particulières où «c trouvent 
les autorités du séminaire, re­
construction et réorganisation, - la' 
fête aura un caractère privé. La 
veille, le mercredi soir, â 8 heures, 
lecture d’une adresse, par les élè­
ves. sera faite nu supérieur. Il y 
aura ensuite conrert d’orchestre.

Le conseil «b* lu S. I). 
à Madrid

conférence sur Louis Veuillol
trè«s goûtée.

Action : Le cercle a acheté 50! 
exemplaires «Ri livre du père Dra­
gon. intitulé: “Pro Jiiarf*". et lance

Genève, 8. A lu demande «te 
sir Austen Chamberlain el avec le 
consentement «les autres membres : 
du conseil, la Société des nations a1 
décidé d’ouvrir In prochaine ses-' 
«Ion du conseil «le la S. !>. N. le 10 
juin à Madrid.

-r vw T"sr-»"'» w » ■ * s> * ^ «p sf yr si- m S i

Les millions de personnes qui se servent de
pneus ne peuvent se tromper

Le pneu de sécurité Dunlop double force pour autobus est 
tout pénétré de force nerveuse qui lui est conférée par l’emploi 
«le cordes eaoutc.houctées fortement tendues et rebondissantes.
O sont les meilleurs des nombreux millions de pneus qu*a pro­
duits depuis 40 ans la compagnie Dunlop.

Les puissants pneus Dunlop pour auto-camions sont également
recommandables

DUNLOP CANADA
Br - * * * * a « » > «

COMPANY • LIMITED

607 rue Crai^ Ouest . - - „ Montréal
TELEPHONE: LANCASTER 9277 - 9278 - 9279 - 7557
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Il est évident qu’on traverse à Pa­

ris une sérieuse crise du français; 
car les grandes administrations in­
dustrielles s’en ressentent étrange­
ment, et ont souvent une façon cu­
rieuse de rédiger leurs textes d'an­
nonces ou de notes.

On raconte, en effet, qu’un mon­
sieur, recevant un avis de la So­
ciété du gaz de Paris, y lut distrai­
tement ceci:

“I-d* Société a l’honneur de rap­
peler à M. X... "qu’il lui est dû” la 
somme de 300 francs pour fourni­
tures de gaz.”

Le monsieur en question, qui ne 
devait pas détester l’humour, répon­
dit:

“J’ai l’honneur de vous prier de 
vouloir bien me régler par chèque 
la somme de 300 francs que vous 
déclarez qui m’est due; je crois 
toutefois devoir vous informer qu’à 
ma connaissance, je n’ai jamais 
fourni de gaz à personne.”

/VXcO

Soles d'apostolat au Maroc

El les rideaux tombent. • .

Mtteuïf 
*kndmf

JUSTICE EGALE EN AFFAIRES
Une réciproque probité est une 

bonne chose en affaires, consacrons 
donc quelques minutes, chaque se­
maine, en ces colonnes, à considé­
rer la méthode suivie par une bon­
ne ménagère pour tirer le 
grand profit de la vie eu général et 
de ses achats en particulier.

Le marchand a bien soin de peser 
et de mesurer tout ce qu’il nous 
vend afin de s’assurer que nous ne 
recevons que juste la valeur de l’ar­
gent que nous lui donnons. De no­
tre ccMé, pesons et mesurons aussi 
ce que nous achetons afin d'être 
bien sûrs que nous recevons juste­
ment l’article que nous désirons 
avoir.

L’annonce est notre étalon de me­
sure. Elle nous sert de balance ou 
de verge. Ces mots, d’un auteur 
anonyme, affirment un fait aussi 
utile qu’il est simple.

Les agissements du monde entier 
sont relatés, chaque jour, par les 
journaux de l’univers. L’histoire 
seule pourra en mesurer la portée. 
Cependant vous pouvez juger vous- 
même, à votre loisir, tie l’histoire 
qui vous concerne le plus particu­
lièrement. C’est l’annonce qui vous 
sert de mesure, elle vous renseigne 
sur les plus nouveaux et les meil­
leurs produits que vos fournisseurs

ont à vous offrir et, en vous permet­
tant ainsi de vous procurer aux 
meilleures conditions du marché ce 
qu’il y a de mieux et de plus avan­
tageux, aujourd'hui, l’annonce vous 
permet de faire les économies né­
cessaires pour vous assurer la pos­
session de ce qu’il y aura de mieux 
et de plus avantageux, demain.

Dans des articles subséquents, 
nous chercherons à vous faire von 
pourquoi la lecture des annonces 
devrait, invariablement, compter 
au nombre des occupations quoti­
diennes de la femme.

Pour T hospice
de Maisonneuve

Mardi, 9 avril, à l’école de Mai­
sonneuve. 1820, boulevard Morgan, 
séance-concert au profit de l'agran­
dissement de l’Hospice de Maison­
neuve, sous le bienveillant patro­
nage de M. le curé C. Chaumont; 
par les “Anciens du Gesù” et au­
tres artistes de choix.

Cette soiree récréative réunira 
nombreux, nous l’espérons, les 
bienfaiteurs et amis de l'Œuvre, 
lesquels viendront applaudir aux 
charitables cl distingués artistes.

Mes grandes filles viennent cha­
que soir apqès l’école; elles me 
trouvent ordinairement dans mon 
jardinet. Du plus loin qu’elles me 
voient je les entends crier: “Bon­
soir, Madame”, Et je réponds: 
"Bonsoir, mes filles; vous savez, 
il en est encore arrivé un!...”

Ce qu’elles peuvent rire!... Un 
joli petit rire amusé, étonné.... 
ému surtout!...

— Qu’est-cc que nous en ferons, 
Madame? fait Ida.

— C’est inutile à présent, ajoute 
Rosalie.

— Comme vous êtes égoïstes!.... 
dis-je; vous ne pensez qu’à votre 
bibliocaisse!-... Et l’armoire des 
scouts?... et le bahut où j’enfer­
merai les médailles, chapelets, li­
vres de messe et autres objets dont 
on vous gratifie si généreusement, 
mauvaise troupe?.... Et les pou­
pées que vous fabriquez pour no­
tre fameuse kermesse, les poupées 
de chiffon qui “n’ont rien à se 
mettre”?... En voilà des jupes, et 
des tabliers, et des châles!... De 
quoi vous plaignez-vous?.. .

— Oh!... On ne se plaint pas!
Et elles déploient, ravies, les ri­

deaux qui tous les jours tombent 
chez moi.... Chères âmes, nous 
vous demandions “un vieux ri­
deau”. Or, vous nous avez gâtés. 
Vous avez mis une espèce de co­
quetterie à choisir les cretonnes 
les plus fleuries, les dessins les 
plus amusants, les coloris les plus 
gais, bien assortis à notre ciel et 
aux petits cœurs qui vous remer­
cient!. ..

Faisons le recensement ensem- 
: ble.

1er rideau — Rouge, à médail­
lons, avec des papillons et des ro­
ses. H vient des Pyrénées-Orien­
tales (O mon pays!...) Ses bou­
quets me font rêver de la Cerda- 
gne. On l’a installé illico sur la bi­
bliocaisse, où il fait un effet somp­
tueux.

2e rideau —- ...Sous la forme 
d’un “billet” plié dans une gen­
tille lettre. On met la lettre dans 
les archives, et on achètera des li­
vres avec le billet.

3e rideau—Vert, à dessins noirs 
et jaunes. Ce style sobre et moder­
ne convient parfaitement à la cais­
se-armoire en construction chez 
les boys-scouts, et destinée à ren­
fermer en aussi bon ordre que pos­
sible des cailloux, des insectes, un 
herbier et toutes sortes de pré­
cieuses choses.

4e rideau — Jaune, à rayures 
multicolores. Tl a Pair d’être en 
satin?.... “C’est qu’il vient de 
Lyon”, dis-je à mes filles; et je 
leur conte l’histoire du modeste li­
seron qui, s’entendant demander: 
“Es-tu la rose?”, répondit: “Non, 
mais j’ai vécu près d’elle.”

5e rideau — Bleu. Une ribam­
belle de gosses fait du camptnp 
dans chaque motif. C’est amusant 
comme tout. Un panier-repas bâil­
le au soleil; l’aîné de la troupe 
brandit la cuillère; le plus petit 
s’envoie sans permission tout ce

qu’il y a dans le pot de confitu­
res. ür, merveille plus grande en­
core, le rideau bleu recélait du 
chocolat (évadé du panier-repas 
peut-être?...), qui a été immédia­
tement réparti entre Coco-belles- 
joues, Eaniân, Mary von ne, Robert 
et autres minuscules personnages.

6e rideau — Rose tendre. Des 
médaillons très XVlile siècle lui 
donnent un exquis petit air Tria­
non. La reine des fleurs s’y prodi­
gue. Comme vous êtes fraîches 
malgré le voyage, 6 roses de Tu­
rns:

7e rideau — Beige et bleu, à da­
miers; sobre et élégant, tout à fait 
discret. Il semble tout désigné pour 
receler sous ses plis les livres de 
messe, chapelets, médailles, etc.

8e rideau — Mauve, fleuri de 
glycines eu motifs très modernes. 
Anonyme el somptueux, il fera la 
fortune de notre comptoir à la fa­
meuse kermesse. Chaque motif for­
me un grand ovale. On les décou­
pera. On les appliquera sur du sa­
tin noir, et cela se vendra de 25 
à 30 francs pièce comme dessus de 
coussin.

9e rideau Blanc rosé, pâle, 
fleuri de roses et de motifs Louis 
XVI. Rien n’y manque, ni la flûte, 
ni les pipeaux, ni la torche que 
Watteau faisait brandir à ses 
amours joufflues. C’est délicieuse­
ment frais et gracieux, et les pou­
pées marquises de notre comptoir 
vont trouver là des robes idéales.

10e rideau — Gris argent, inspi­
ré d’un laiteux clair de lune. Des 
Pierrots noirs et des matous héris­
sés s’y poursuivent en farandoles 
interminables.

... Un onzième rideau est an­
noncé de Vincennes; un douzième 
de Marseille. Mes enfants assurent 
que ce dernier ne peut être que 
couleur de corail, avec des pois­
sons dessus. Nous aurons donc la 
douzaine.... et nous ne savons 
trop comment remercier tant de 
délicate générosité!...

Heureusement, le bon Dieu est 
l’Ami des petites âmes. Il compte, 
juge, mesure; il entend les prières 
que nous lui adressons. Et c’est 
lui (vous vous en doutez bien) 
qui paye nos dettes.,. X.
(Le Pèlerin) miiim_

Livres d’enfants
Un religieux canadien distingué 

écrit:
“Sons nous félicitons de nos fa­

milles nombreuses et, par une étran­
ge contradiction, nous nous préoc­
cupons trop peu des livres d'en­
fants qui sont un des meilleurs 
'moyens d’éducation.”

“Par terre et par eau”, le roman 
de Claude Melançon, est l’un de ces 
livres qui savent instruire en amu­
sant. Les enfants y apprennent à 
mieux connaître la nature de. la 
province de Québec, son histoire, 
sa faune, sa flore, et y puisent une 
foule de petites connaissances uti­
les. Tout cela mêlé à une intrigue 
captivante qui déguise lu leçon et 
la rend attrayante.

En vente au service de librairie 
du Devoir, soixante-quinze sous, 
franco.

ESSAYONS LES 
RECETTES DE 

NOS LECTRICES
Rouyn, Que., 29 mars 1929. 

Page féminine
Le Devoir

Madame la Directrice,
Je me fais un plaisir de vous en- 

voj'er ces deux recettes aue j’ai uti­
lisées moi-même et dont je suis bien 
satisfaite. Je vous reviendrai sans 
doute encore bientôt. ...

Veuillez agréer mes félicitations 
pour votre page féminine si inté­
ressante et accepter mes salutations 
empressées. A[D0NS.N0US

CATSUP
2 boites de tomates en conserve.

1 pied de céleri moyen, 4 oignons 
moyens, sel, poivre, épices au goût,
2 tasses de vinaigre, 10 cuillerées à 
soupe de sucre blanc.

Hachez en morceaux très menus 
le céleri et les oignons, ajoutez tous 
les autres ingrédients et faites cuire 
environ trois heures.

MARMELADE D’ORANGES
6 oranges, 2 citrons, 2 pample­

mousses, 4 Ibs de sucre, 1 pinte 
d'eau.

Pelez les fruits le soir, coupez-les 
en petits morceaux et ajoutez-y en­
viron la moitié ou un peu moins 
des écorces de ces fruits, coupées 
aussi en menus morceaux. Laissez 
tremper toute la nuit avec la pinte 
d’eau, le matin suivant ajoutez le 
sucre et faites cuire de 2 à 3 heures.

LES LETTRES

NOS COSTUMES ET ENSEMBLES PRINTANIERS

LES BEBES SE 
REMETTENT PAR CE 

PROCEDE SIMPLE
Les médecins disent qu? les ali­

ments qui surissent dans le tube di­
gestif du bébé sont habituellement 
ce qui les empêche d’acquérir le i 
poids normal. Et la meilleur! preu­
ve, à l’appui de cette affirmation, i 
c’est l’amelioration rapide qui se 
produit chez lout bébé faible, maus- j 
sade, chétif, quand vous lui nettoyez | 
l'estomac et les intestins et les re-! 
mettez en ordre avec quelques do­
ses de cet agréable Gastoria de Het- 
rher, de composition purement vé­
gétal. Cette préparation douce et 
inoffensive est la première chose 
qui se présente à la pensée du mé­
decin pour débarrasser les bébés et 
les enfants de malaises tels que co­
liques, gaz, constipation, diarrhée, 
rhume, etc. Assurez-vous que l’on 
vous donne bien le Gastoria authen­
tique, dans la bouteille qui porte la 
signature de Fletcher.
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La correspondance est un devoir 
de société dont personne ne peut se 
dispenser; mais il n’est pas néces­
saire, pour écrire à ses parents ou 
à ses amis, de se mettre l’esprit à la 
torture: disons ce que nous avons à 
dire avec simplicité, amabilité et 
clarté. Une belle écriture n’esf pas 
indispensable, il suffit qu’elle soit 
bien lisible; mais il y aurait impo­
litesse à envoyer une lettre où se 
sentirait le défaut d’application, 
dans l’écriture ou dans l’orthogra­
phe.

Le papier le plus simple est le 
plus apprécié; le blanc, le gris et 
le mauve sont les plus à la mode.

On indique la date en haut de 
toutes ses lettres, même quand on 
n’est pas en correspondance d’af­
faires. Et l’on ne commencera pas 
à écrire sa première ligne tout en 
haut du feuillet. De même, on lais­
sera une marge à gauche.

La lettre se terminera par une 
formule aimable, plus ou moins 
respectueuse selon la personne à 
laquelle on s’adresse. Et la signatu­
re sera toujours très lisible. Elle 
s’inscrit à droite de la feuille, sen­
siblement au-dessous de la dernière 
ligne. Un homme signe générale­
ment de son prénom entier suivi 
de son nom de famille, à moins 
qu’il soit seul à porter ce nom.

La femme signe de l’initiale du 
prénom suivi du nom de famille. 
Une jeune fille signe de son pré­
nom.

Les enveloppes sont assorties au 
papier, comme taille et comme nu­
ance, à moins qu’il ne s’agisse de 
lettres d’affaires, et le timbre se 
met eii haut et à droite, bien d’a­
plomb.

m,TPa"i/on<abue » f 

"Ü"r *

j"
Ær™ «

^ n outrr
de

SerPent f°ut (•,.

•uoS""” ür%:: 

HVB V'W<ÆImCE

Trois sacs « », .
^ «lain /rps

bouveaux

Simplicité er At a 
serpent e égartee. fl5.00. P 1 Abitibien]

Serpent
avec nerv,£?PJlibi*n 
vrcau (forA , cje chc-
mit

PUE VElisypif

«T. EATON Ofcm™
°* MOMTREAU

BON A SAVOIR
NETTOYAGE DE L’OR ET DE 

L’ARGENT

j heure, dans la lessive au carbonate 
! de soude.
| Quant aux menus objets, on les 
laisse tremper pendant six à sept 

j heures dans le formol du conuner- 
I ce.

Pour remettre à neuf les calices, 
ciboires ou autres objets en or el 
argent, ou simplement argentés ou I 
dorés, enduisez d'une pâte faite j 
avec du blanc d’Espagne écrasé et 
de l'ammoniaque pur, frottez-les i 
tout de suite, secs ou non avec une i 
vieille brosse à dents ou une autre ! 
brasse ou une étoffe fine.

Les bijoutiers remettent les bi- i 
joux à neuf par ce procédé.

NETTOYAGE DE L’ACIER
Pour nettoyer les objets en acier, 

les enduire, à l’aide d’une petite 
brosse, d’un mélange intime d'huile j 
d’olive et do suie tamisée, puis frot­
ter jusqu'au retour du brillant.

DESINFECTION
La désinfection des meubles, des 

pièces dans leur ensemble, ne peut 
s’effectuer convenablement que de 
la façon suivante; chauffer des pas- j 
tilles de trioxyméthylène, corps ! 
blanc voisin du formol; après avoir l 
allumé, on obture jusqu’aux plus 
petits orifices, et on laisse en cet 
état pendant au moins dix heures. 
Ensuite, il est nécessaire d’aérer 
longuement la pièce soumise à ce 
traitement.

Le linge (de corps et de maison) 
esl convenablement désinfecté par 
l’ébullition, pendant au moins une

TACHES DE ROUILLE SUR LE 
LINGE

Ces taches sont fréquentes quand 
on met son linge à sécher sur des 
fils de fer. Elles disparaissent très 
bien après avoir été fortement im­
bibées soit de jus de tomates mû­
res, soit de :us de citron.

Feu M. Maxime Poirier
M. Maxime Poirier, ancien entre­

preneur menuisier, est décédé sa­
medi dernier à sa demeure, No 
666(1 rue Saint-Dominique.

Lui survivent; sa femme, née 
Hennina Hurteau, un fils unique. 
M. Magnus Poirier, directeur de fu­
nérailles de cette ville, el un frère, 
M. Georges Poirier, et trois aoeurs: 
la R. S. Maxima, religieuse de la 
Providence, attachée ù l'hôpital St- 
Paul, de Vancouver, Mme Gédéon 
Dandurand (Georgîana), Mme 
Jean-Baptiste Dagenais (Laura); 
sept petits-enfants: Lucien, Roger, 
Raymond, Mireille, Jean, Guy et 
André.

Les funérailles auront lieu de­
main matin, le 9, à l'église St-Jcan 
de la Croix, à 9 h.

Le Devoir orie la famiMe en deuil 
d'agréer ses plus sincères sympa­
thies.

Feuilleton du Deooir

Le Suprême Amour
par Jacques Grandchamp

il

;V> (Suite)
Nany tendait vers les lèvres de 

on mari son frais visage. Sans cm- 
iresscment il obéit. Son amoitr- 
iroprc souffrait des impairs que la 
etine femme commettait parce 
qi’il ne prenait pas la peine de la 
tuider dans ce dédale des us et cou- 
umes du monde, dans ces chinoise- 
ies, comme elle les qualifiait, en 
efusant énergiquement de s'y 
>Uer.

La venue du ménage à Pontivy 
vnit fait sensation; Nany y arrivait 
irécédée d'une réputation d’origi- 
lalité et de colossale fortune. De 
ui on disait qu'il avait épousé le 
»c. Les curieux s’étonnèrent de 
oir ccs jeunes gens mener dès le 
lébul une vie très simple, sans 
raln de maison luxueux. Leur ins­

tallation dans une jolie villa sur le 
quai de Presbourg était conforta­
ble, mais le personnel se bornait a 
une ordonnancé et une cuisinière.

Pierre têtu, voulait que s« femme 
cri passât par où il avait décidé, 
c’est-à-dire que leur budget fut éta­
bli sur des chiffres relativement 
modestes, et qu’cjlc dût se conten­
ter du cinquième environ des re­
venus que son père avait compté 
lui servir.

Accoutumée à l'opulence de Ker- 
Inz, à une domesticité nombreuse, 
ne sachant rien de l'économie, Na­
ny, à chaque fin de mois, connais­
sait des heures tragiques. Persua­
dée qu'elle n'aiirait jamais assez 
d'argent pour aller jusqu'uu bout, 
elle avait pris lu parti d'appeler 
son père à son secours et de lui

adresser scs plus grosses factures. 
De celle façon, elle se lirai! ù peu 
près d'affaires! Pierre, détestable 
mathématicien s'il •en fût, n'y voy­
ait que du feu et gardait l'illusion 
que Nany, assagie par le mariage, 
devenait en passe d’incarner le ty­
pe de In maîtresse de maison ac­
complie!

Chez la jeune femme, ce change­
ment total d'existence ne s’opérait 
pas sans trouble. 11 se doublait, 
d’ailleurs, de la déroute apportée 
dans son coeur el dans son esprit 
par la seconde union de son père. 
Lorsqu’elle avait revu celui-ci, elle 
avait tout essayé pour le faire re­
venir sur une résolution qui la dé­
sespérait, mais qu’elle reconnut 
bientôt comme inébranlable, et se 
heurta à un projet, arrêté depuis 

'longtemps, contre lequel, désor­
mais, elle ne pouvait rien. Scs lar­
mes, ses supplications, son cour­
roux même, n'attendrirent pas le 
comte que la perspective de voir 
enfin son rêve réalisé plongeait 
(Inns une intime jubilation. Son ma­
riage avec Mlle de Ponty eul lieu ^ui 
commencement de décembre, dans 

lia chapelle du château des Eusel- 
lièrcs. Nany refusa obstinément 
d’v assister (on ne l’avait d’ailleurs

pas invitée de façon très pressan­
te); son mari s'y rendit seul et, au 
retour, chercha à la convaincre que 
devant le fait accompli il était de 
bonne diplomatie de l’accepter 
sans récrimination. Scion lui, la 
nouvelle comtesse d’Avricourt était 
animée envers sa belle fille des 
meilleures intentions et désirait 
que la concorde régnai au sein de 
la famille.

Boudeuse, Nany répétait à cha­
que nouvelle tentative de rappro­
chement :

J’adore mon père, Je ne cesse­
rai pas de l'aimer, mais je veux 
ignorer cette femme qui inc l’a 
pris!

Elle écrivait cependant de fré­
quentes lettres à ce père si tendre­
ment chéri qui était tour à tour te 
plus généreux des banquiers ou le 
plus indulgent des conseillers, la 
Comblant de cadeaux pour pallier 
à ce dont la trustait l'intransigean­
ce de Pierre.

Beaudoin de Ponty était dans le 
vrai le jour où H affirmait à sa 
soeur que le seigneur de Kerla/. 
avait le coeur assez large pour y lo­
ger à la fois sa femme et sa fille. 
Le bonheur ne l’avait poin» rendu 
égoïste cl, de tous ses voeux, il ap­

pelait l’instant où Nany consenti­
rait à revenir sous son toit.

Pâques approchait; la lande se 
couvrait de fleurs; le mimosa, les 
violettes, embaumaient l’air si 
doux; comme le vieux manoir de­
vait èlre rajeuni sous le soleil prin­
tanier! Gomme ce serait bon de 
gambader dans la campagne verte, 
de se jeter à travers champs au ga­
lop éperdu de son cheval, ou mener 
à fond de train la petite Citro le 
long des chemins rocailleux!...

Pensivement, la jeune femme 
s'était assise par terfe, sur un cous­
sin, devant la cheminée, el contem­
plait la flamme qui brillait entre 
les lourds tandiers de fer forgé. 
Cette moderne villa possédait le 
privilège envie du chauffage cen­
tral. mais Nany avait jeté les hauts 
cris lorsque Pierre avait parlé de 
boucher la cheminée. File voulait 
se griller, assuraIt-elié, a un beau 
feu de bols et n’admettait pas 
qu'on sacrifiât ainsi ses goûts.

Elle ne s'était pus adaptée sans 
maintes révoltes secrétes à son nou­
veau genre de vie. Habituée à la li­
berté de la campagne, a l'indul­
gence presque exagérée de son cn- 
tourage auquel elle imposait la loi 
de ses caprices ou de sa fantaisie,

la Jeune femme se trouva, du jour 
au lendemain tenue d’obéir à un 
protocole qu’elle avait toujours 
voulu ignorer et de se plier à une 
discipline intérieure el extérieure 
qui lui répugnait. Puis, au lieu de 
la mansuétude paternelle, elle dut 
compter avec l’autorité conjugale. 
Pierre, qui. au début de leur maria­
ge, par apathie ou indifférence, 
avait toléré chez sa compagne les 
écarts de langage, les accès de ro-i 
1ère ou l'humeur fantasque, sem- j 
blait maintenant se repentir de sa 
faiblesse et la reprenait avec plus 
de rigueur parfois qu'elle n'en mé­
ritait. Il se lassait visiblement des 
étourderies (jui faisaient les déli­
ces des jeunes officiers du régi­
ment, de ces reparties ingénues que 
critiquaient sous cape les "belles 
tnadantes”, et reprochait à Nany 
de ne pas savoir se courber sous le 
joug de la déesse Mode, dont tant 
d’autres femmes se font les escla­
ves aveugles et dociles.

Désoeuvrée, désorientée, la petile 
Mme VilInnl-LebreuiL qui n'avait 
jamais connu l'ennui, trouvait les 
heures bien longues et monotones
depuis son mariage. Pierre s'était 
décidé à préparer rEcolc de guerre 
et prenait prétexte de ce surcroît

| de travail pour rester enfermé avec 
! ses livres et ses cahiers. Gentiment, 
les premiers temps, Nany avait 
voulu lui tenir compagnie; il dut 
avouer que sa présence le gèn<ait, 
car elle ne savait guère demeurer 
tranquille, et dorénavant elle se 
tint dans un petit salon voisin du 
bureau de son mari. Elle errait la­
mentablement de la cave au gre­
nier de sa maison qui lui semblait 
microscopique après son beau Ker- 
laz,' vaste comme une casernel Pas 
de jardin, elle qui aimait tant les 
fleurs, les grands arbresI "plus ci'e 
lapins à surveiller, de poulets à ga­
ver! Finies les randonnées à che­
val ou en auto: la Citro était res­
tée à Kenlaz, et Pierre n’autorisait 
sa femme à monter qu'au manège 
ou, A de rares intervaMes, à faire 
•quelques promenades aux environs.

Jusqu'ici, Nany avait refusé deux 
Invitation* sur trois. Les distrac- 
•lions, cependant, ne manquaient 
ipas: fivc-o’clocks, bridges, soirées, 
diners, tennis, pique-nique, sur­
prises-parties, la garnison tenait à 
•soutenir sa réputation, mais rien, 
décidémenl, ne tentait cette trop 
'.sage Jeune femme.

(A suivre}
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Faits et potins
La lutte se précise

La lutte lormldaDle qui se livre 
autour du marché en bourse chez 
nos voisins depuis des mois, lutte 
que le grand public n’est pas en 
mesure de préciser parce qu’il ne 
dispose pas des données nécessaires 
mais qu i! ressent bien par les va­
riations considérables de la cote, 
parait vouloir se préciser de plus 
en plus et surtout devoir sortir de 
I ombre pour que le dernier acte se 
livre au grand jour.

Jusqu'à maintenant le rederal 
Reserve Board a eu beau jeu parce 
quon a toujours pris pour argent 
comptant scs declarations au sujet 
du montant des crédits engloutis 
dans la spéculation. Mais voici que 
des hommes en vue commencent à 
douter publiquement de la boune 
foi des membres du Federal Reserve 
Board, ou au moins de leur bonne 
compréhension de la situation. Et 
c'est ici que les arguments com­
mencent à devenir particulièrement 
intéressants.

l,e gros argument du Federal Re­
serve Board a été que le montant 
des prêts aux courtiers, depuis deux 
ou trois ans est passé d’un peu plus 
de deux milliards de dollars à plus 
de cinq milliards. De là à en con­
clure que la spéculation était en 
voie d’accaparer tous les crédits de 
la nation au détriment de ce qu’on 
nomme le “commerce légitime” de 
la nation il n’y avait qu’un pas. Et 
on sait qu’il fut vite franchi.

Immédiatement, toutefois, il se ( 
posait une objection, soit que ce j

Board ne s'est pas laissé influencer, 
en prenant cette attitude, par la si­
tuation économique de certains 
pays étrangers; si le total de ce 
qu’on nomme les prêts aux cour­
tiers. ne comprend pas d’autres sor­
tes de prêts que ceux qui servent 
directement à la spéculation et s’ils 
ne comprennent pas aussi les prêts 
pour certains placements à longue 
échéance, ceux qui couvrent les 
parties non vendues par les cour­
tiers de certaines émissions d’obli­
gations et même les emprunts de 
certaines compagnies de finance 
aux banques, ce qui n’a aucun rap­
port avec le marché en Bourse.

Qu’est-ce qui pourra résulter de 
tout cela? 11 semble de plus en plus 
difficile de le dire. Mais, par son 
attitude, le Federal Reserve Board 
parait avoir pour de bon soulevé 
les animosités et la lutte contre les 
mesures qu’il peut vouloir prendre 
à l’avenir, semble se préciser d'une 
manière qu’il pourra bien trouver 
embarrassante si, comme on le lais­
se entendre, il a voulu tirer les mar­
rons du feu pour quelques autres.

En somme, à l’heure présente, on 
nie que la situation des crédits soit 
aussi grave que le Board a bien vou­
lu le laisser croire et de plus on l'ac­
cuse directement de causer un tort 
considérable au pays. Et les dé­
pêches de ce matin montrent que 
d’autres entrent dans le mouvement 
contre le Board, dont le président 
de la Globe & Rutgers Fire Insuran­
ce, M. Jameson, qui parle des dan­
gers qui peuvent résulter de la si 
tuation causée par ceux-là mêmes 
qui sont chargés d’assurer les cré­
dits nécessaires à la nation.

C. H.

-------- * . .................... .1 -
a w a w « imitiüs ^ 1*usine ut* Jr rivicrt? (le*Année de progrès pour la > JjXze oe qui a «jouté 27.000 k. v. ]
Canada Northern Power \ ‘‘l hl capacité ‘J.’i1!]1’ ufVlle qulatteint maintenant b/.üüü en. v. i

-------- ‘ Les recettes brûles .se sont totali-
Cette compagnie a encore fait des vjl.s H $3.01(8,529 contre $2,812.514.1 

progrès substantiels comme en fait yam,ee précédente. Pur ailleurs, 
foi l’augmentation des recettes bru- jvs f, ajs d’expluilation n’ont aug-; 

lies dans le rapport annuel pour meniê nue légèrement et les recettesî

BOURSE DE MONTREAL !i
Fluctuations de la matineeCOMMERCE ET FINANCE

'Compilation de la maison L.-G. HeauHi«n)

n’est pas le fait que les actions des |i,ra|.tionnf‘inf*nt compagnies sont échangées eii rrdCUOnnemeni 
nombre de plus en plus grand cha-1 
que jour qui augmente nécessaire- 

des prêts

politiques en vue que nous cil­
lons. Depuis deux jours, deux

lieu jprès similaire: soit que le Fo- 
Reservc Board n outrepassé

ment le montant des prêts aux 
courtiers. C’est vrai, admettait-on, 
mais c’est parce que les actions sont 
échangées en grandes quantités a 
des prix toujours plus élevés et 
parce que la capitalisation des com­
pagnies inscrites sur les différentes 
bourses augmente constamment, 
soit par de nouvelles émissions sous 
forme de droits ou autrement, soit 
parce que les nouvelles compagnies 
inscrites sont nombreuses, que le 
montant des crédits nécessaires est 
toujours de plus en plus grand. Aus­
si le Federal Reserve Board a-t-il 
pris sur lui de corriger cette situa­
tion afin, dit-il, de protéger l’arma­
ture économique de la nation amé­
ricaine. Jusqu’à maintenant il s’en 
est tenu à des avertissements qui 
étaient bien près d’être des menaces 
et le résultat n’a pas été long à se 
faire attendre: les dégringolades 
des cours se sont succédé à des 
périodes de plus en plus rappro­
chées et depuis un certain temps, 
les cours sont continuellement sou­
mis aux variations les plus folles 
que l'on ait vues depuis longtemps.

Une telle situation ne peut se pro­
longer indéfiniment. Dans tous les 
milieux, chez nos voisins, on com­
mence à le reconnaître. Et, après 
les protestations des premiers at­
teints, les spéculateurs, ce sont 
maintenant celles de quelques hom­
mes t 
tendons
représentants ont pris l’offensive 
contre le Federal Reserve Board et 
les deux prennent une attitude à

P...............
deral
ses prérogatives en voulant s’immis 
cer dans les affaires de bourse, 
qu’en le faisant il fait un tort con­
sidérable au pays et risque «le faire 
perdre au public cette belle confian­
ce qui a été la principale garantie 
de Pexpansion commerciale de ces 
dernière* années et enfin que les 
fait» sur lesquels on se base sont 
Incomplets et ne tiennent pas comp­
te de certains aspects particulière­
ment importants.

L’un de ces deux représentants, 
qui n’est rien moins que le presi­
dent du comité de la Ghambre des 
représentants sur la banque et la 
monnaie, M. Louis T. McFadden, «lit 
que le Federal Reserve Board n’a 
pas encore démontre par des faits 
comment la grande spéculation de 
ces derniers mois a fait du tort au 
commerce et à l’industrie du pays.

De plus, tout ce que la loi dtv 
mande à ce corps est de maintenir 
une réserve d’or suffisante, et cette 
réserve est plus que largement suf­
fisante puisqu’on«■ est «le 71 pour 
cent lorsque la loi n’exige que 35 
pour cent pour garantir les billets 
et 40 pour cent pour garantir les 
dépôts. Il n’y a donc aucune raison 
de s’alarmer en quoi que ce soit à 
ce sujet. On a parlé «les nouvelles 
émissions faites par les compa­
gnies existantes sous formes do 
droits de souscriptions à leurs fonc­
tionnaires: faut-il en déduire qu'il 
y ait un danger pour la nation si 
les industries obtiennent le crédit 
qui leur est nécessaire par la voie 
des courtiers plutôt que par celle 
des banques directement? Otto 
question do AL McFadden remet au 
premier plan une première accu­
sation portée» contre les banques a 
mérleaxncs à l’effet que leur prin 
Ctpal but était d’induire les autres 
préteurs poor leur laisser le contrô­
le du marché de l'argent. Et il se 
pourrai* bien que ce soi» l’un des 
aspects très importants de ta lutte 
présente,

Uu «atm représentant, M. R, 
Rexi, de WHinots. pose des ques­
tions encore plus claires et plus 
précises, Après avoir dit que le but 
de Qa loi créant le Federal Reserve 
Board était d’assurer plus d’élasti­
cité A la circulation monétaire et 
au crédit et non pas d'être le ré­
gulateur 4o l'industrie, du commer 
co, de la finance ou de la spécula 
lion, il déclare qu’il demandera une 
enquête parce que déjà l’attitude 
du Federal Reserve Board a provo­
qué une hausse inconsidérée et in­
justifiée de l’argent à demande, 
hausse qui a même porté le taux 
à 20 pour cent en une journée, et 
qui de pOti» a provoqué le même 
jour une très forte dépression «les 
prix des principaux produits, rau- 
«ant ainsi des pertes s élevant à plu­
sieurs mi Rions, non seulement aux 
spéculateurs, mais aussi aux pro­
ducteurs des principales eoinmo. 
ditéa.

Déjà IVnsemble du pays a donc 
rfgg”* politique du Board.
j 0*4P<»®qw»i, dans sa demande

des actions Canada
Northern Power

Avec l’avis de l’assemblée an­
nuelle de la Canada Northern Po­
wer Corporation on annonce la te­
nue d’une assemblée spéciale de-s 
actionnaires qui aura lieu immédia­
tement après l’assemblée annuelle 
le mardi 23 avril 1929.

D’après l’avis, celte assemblée 
spéciale, est convoquée dans le but 
d’obtenir la ratification du change­
ment des règlements de la compa­
gnie. On veut, en effet, diviser les 
aclions ordinaires actuellement en 
cours sur la base de 5 nouvelles ac­
tions sans valeur au pair pour cha­
que action ordinaire sans valeur 
au pair actuellement en cours. On 
se propose de porter a 500,000,000 
actions le capital ordinaire qui, 
après l’échange des 75,000 actions 
actuelles laissera 125,000 actions 
dans le trésor «le la compagnie 
puisque les nouvelles actions se to­
taliseront à 375,000.

Le premier but de cette division 
est d’assurer une distribution plus 
étendue des actions de la Corpora 
lion et, en second lieu, de faciliter 
les opérations financières de l’en­
treprise.

Les actions ordinaires de la Cor­
poration qui seront divisées cinq 
pour une sont cotées actuellement 
au Curb «le Montréal et, pendant 
quelque temps, se sont vendues aux 
environs de $150 par action. Tout 
porte à croire, en se basant sur ce 
prix, que les nouvelles actions se 
traiteront aux environs de $30.

BOURSE DE NEW.YORK
Cours rnurnn par la maison 

GKOFFRION * CIF. courtiers
III oust, rue Notre-Dame, .Montréal 
Valeurs Ouv un

Allied Chemical .......................  272
American Bosch Magnéto .... 54ij
American Can .......................... 128
American Smelting .............. 106
American Tel. & VL ......... 218'«
Anacond* ............................................  14Si,
A tch taon ...............   199'a
liai timor® A Ohio ....................... 127
Bethlaham Steel ...................... ill",
Canadian PicUto ............................ 237 >,
Commercial Solvente ..... 294",
Chicago Bock Island ............ 128»»
Chryafer Motors ............. 94»»
Consolidated Osa ot Me® York 43’»
Com Product» ................. R8’,
Curtiss Aeroplane ..................... 148

1928
7 av. 

308 
103 

5031

Eizè-

DES VIVRES
LES ARRIVAGES

tableau indiquant les arrivages 
de beurre, de tromage et d’oeufs 
à Montréal, hier et les louis cor­
respondants de la semaine derniè- 
ic et de l’année passer:

1929
0 avril 31) mars 

Beurre .... 559 87
rroulage . . . 100 120
Oeufs ... 3912 2404

LES PRIX DE >»RÜS
la farine

Prix cotés par ta maison 
bert Tuigcon.

Par baril, 2 sacs:
Première patente.................... $7.29
Deuxième patente.....................0.80
Forte à boulanger................. 6.40
Farine à pâtisserie................... 0.90
Gruau roulé, 90 ibs ............. $3.90
Gruau roulé, 80 ibs......... $3.50

ENGRAIS ALIMENTAIRES
G ru blanc, tonne...................36.25
Gru rouge, tonne................. 31.25
Son, tonne...........................31.25

BEURRE ET FROMAGE 
(Prix de gros de ta maison Guun, 

Langlois & Fie)
Beurre:

De crémerie, à la livre . . . 44s.
De crémerie, en blocsh . . . 45s.
De cuisine ................................

Fromage:
Québec, «toux, meule de 20 ibs 23s. 
Québec, doux, au morceau ■ 24s. 
Canadien fort, iule de 80 ibs 27s. 
Canadien fort, au morceau ... 28s.
Kraft, boite de 5 ibs................33s
Kraft, boite de 1 1b....................37s

OEUFS
(Prix tournis par la maison L. 

Limoges A Ciej.
Oeufs irais;

Chanteclerc.................. T . 3?s.
Extras......................................... 35s.
Premiers ..................................... 33s.
Seconds.................................. 31s.

POMMES DE TERRE 
(Prix foururs par la maison 

A, Lalonde)
Les patates «lu district de .Mont 

réal s£ vendant 65 et 75 sous aux 
détail.ants.

Un rapport sur Rouyn
La version française du rapport 

sommaire de la Commission géolo­
gique «je 1926, partie C, vient d être 
publiée. Ot ouvrage donne les ré­
sultats des travaux géologiques ef­
fectues sur le terrain dans le cours 
de cette annéc-là dans les régions 
de Rouyn, Fiedmond et Dubuisson 
de la province de Québec, ainsi 
qu'une description des gisements 
de lignite et de tourbe «lu mésozoï­
que et du pdéisitocène des rivières 
Missinaibi, Opazatika et Matagami 
de , l'Ontario septentrional. Les 
renseignements qu’il contient sont 
d'un grand intérêt pour les pros­
pecteurs et ceux qui s’occupent de 
l’industrie minière dans ces parties 
du pays.

Des exemplaires de ce rapport 
peuvent être obtenus en s’adressant 
au Chef du Bureau de Traduction, 
Ministère des Mines, Ottawa.

1928. On a dû, vu l’augmentation $1,901,701.. déductions faites des; 
de la demande, faire une dépense ‘ intérêts et des mauvaises dettes, il 
de près de $3,000,000.00 pour aug- est resté $1.410,218 pour les dépré-' 
monter les facilités de l’entreprise. | elutions et les dividendes, ce qui i 
D’autre part. l'augmentation de 10 , fait que le surplus au compte des 
r>. «'. dans les recettes nettes sur : profits et des perles est «le $1,190, 
l’année précédente est une preuve j 5(in. contre $498,994. Voici 
de l’expansion prise. ;Vu cours de chiffres pour les trois 
"année 1928, il a été construit deux années:

les 
dernières

$2,562,185
746,439

$1,815,741)
823,355

105
xS 992,264

655,780

Recettes brutes................. $3 088,529 $2,812,514
Dépenses.......................... 889,792 830,813
Recettes nettes................. $2,198,737 $1,961,701
Intérêts.............................. 787,034 898.337
Mauvaises dettes.............. 1.485 2,174
Surplus «le l’année .. .. $1,410,218 $1,061,190
Surplus précédent .. .. 817.615 705,660

$2,227,833 $1,766,850
Dividende privilégié. .. 456,827 465,512
Dividende ordinaire. .. 21,775 34,494
Surplus minor.................. 3 850
Dépréciation.................... 758.767 476,000
Surplus P. A P................ $1,190,460 $ 489,994 $ 694,413

x Ce qui comprend le surplus des compagnies acquises au cours 
de 1926.

xx Ajustement.
A la feuille du bilan on note une 

augmentation substantielle des pla­
cements sur les usines dont !e chif­
fre est maintenant de $31,179,728. 
contre $28,360,564; le montant des 
actions privilégiées et ordinaires 
est aussi plus élevé; l'excédent du

$1,648,065 
449,309 

79.238 
1 04 

425,000

passif courant sur l’actif courant, 
tel qu’indiqué en 1927, s’est accen­
tué. H y a un item de $1.090,504 
qui représente des billets payables 
et dont il n’était pas question dans 
le bilan précédent. Voici les feuilles 
du bilan des trois dernières années.

Ventes Vaelurs
535 Abitibi ............................... .

10 Abitibi préf.........................
50 Alb. Grain ........................
70 Asbestos Corp. préf............
5 Bell Telephone .................

2410 Brazilian ... ;.....................
95 B.C. Electric "A” ...............

6 B.C. Electric “B" ..............
50 B.E. Steel 2e préf...............
20 Bldg. Products .................
35 Can. Brewing ;...................
35 Can. Bronze ...................

Can. Car ................................
80 Canada Cement ................
50 Canada Cernent préf..........

335 Cockshut Plow .................
320 Can. IniJ. Alcohol ............
50 Can. Pow. and Pap.............

1 Can. Steamship préf..........
20 Con. Smelting ...................

175 Dorn. Bridge .......................... 9
60 Fraser ................................
15 Hamilton Bridge ..............
25 Hollinger ..........................

2460 Int. Nickel . .......................
50 Lake of Woods .................

115 Lyall ...................................
66 Mont. Power . 

175 Nat. Breweries 
225 Pow'er Corp. . 

20 Quebec Power
200 Simon and Sons ....

85 Steel of Canada .... 
380 Steel of Canada préf. 

25 Winn. Electric .......

1928
Usines..........................$31.179,728

Sur le Curb

i:8’j105’a21B'i
143 >«

Dupont ...... .........
Davidson Chemical .à............
Erto Railroad .......................
Famous Players ..........
Freeport Texas ........................
General Motor* ......................
Gillette .
General Xlectrto ......................
Hudson Motors ......................
Mack Trucks ...........................
Missouri Pacific .......... ............
Montgomery & Wanl ..............
New York Central ................
Northern Pacific ..................
New Haven .............
Packard Motors ................
Pan American B....................
Pennsylvania R, R. ............
Phllllpps Pete ....................
Public Service of New Jersey
Radio Corporation ..........
Remington Rand ................
Republic Iron As Steel .
Sears Roebuck ..................
Sinclair OU .........................
Southern Ry. ...............
Standard Oil of New Jersey 
Standard OU of New York
Southern Pacific .............
Studebeker ...........................
Union Pacific ................
U. 8. Rubber ................
U. S. Indue trial Alcohol
Ü. S Steel .....................
Weetlnghouse ................
Wlllys Overland .......... ..

178<«
5S>«
1.1
63",
♦e*.

232»»111',
232»,R«’»99

81
116’,
183»,
104
BP.

129’,.14’,
15'.
41 ",
78'»
99*430),
».U 4

145'4 
39>, 

146'» 
58', 
43'» 

128», 
82», 

218", 
54», 

141 
186», 
148 
26",

I25'jj
110',
237',
297
126",
92’,
43',
86 >4

149 
177 
54» 
70", 
63'«

22»
229

80', 
113’, 
1114 
103 
9P« 

128 33'4 73 
41
78»,
97»,

93',

38»,
147 
38 
43', 

129», SI '» 
218», 
S3’,

186'»
147',
26',

I.ES COURS DE LA MATINEE 
Coure fournie par la maleon 

BF.ACLIFX & DUNCAN.
220. rue Notre-Dame ouest 

VALEURS 
Assoc Brewerlee 
Brit. Am OH .
Diet. Seagram 
Imperial OH 
Imperial Tobacco 
Inter. Petroleum 
MeColl Frontenac 
Imp Oil nou’
Int. Pete nouveau 
Page Her.ey 
i 1 h i 11 s I’tmuq 
Regent Knitting 
Inter. Util. A.
MINES 
Abana 
Don Rouyn
Norar.da ..........
Sisco ............
Stadacona 
Took Hughea 
Vlpond
Wright Hargravi 
Perfection Glass 
Home Oil .

Le marché du change
Cours fournis oar ta maison 

L.-G. DeautHen et (3e.
Le premier indique le pair, le se 

’Ond le cours du ionr.
Cours moyens le 8 avril 1929

Argent 
Oblig. de la Yict. 
Comptes perçus . 
Magasins ... 
Payé d’avance . . 
x F. d’amort. . . . 
(.barges différées

Dette obligataire 
G. payables . . . 
Div. payables (a) 
Uép. de clients . 
lut. obligataire . 
Res. taxes .... 
Int. minoritaire .
Ac. priv...............
Ac. ordi..............
Dépréciation , . 
R es. diverses . . 
Surplus ..............

74.637
376,535
259,660

53,806
$31,944,366
$15,000,000

1,289,977
142,930
122.232
185,000
77,143

2,026,306
5,238.211
1.848,796
4,734,400

148,907
1.190.460

Actif
au 31 déc. 

1927
$28.360,534

422,318
15,500

311,525
182,999

42.636
102,308

$29,437.819
Passif

$14,627,000
593,023
152,140
132,082
211,730

72,893
2.940,889
5.000,000

598,610
4,047,247

272,264
789,995

Ouv. Haut Bas Midi
40 _ — 40
80 — — 80
51 — — 51
40 _ — 40

162 — 162
59'* 6(1 58** 59
48 U 48*4 48 48
30 _ — 30
Ci —— — 6 Vi

38 _ — 38
24’4 24'9 2» 24
70 71 70 71

125 125 125 125
30 — . 30
97 U 98 97''4 98
40 4(1'* 39 39
361 » 36'•» 36 36'4
28 28 27‘i 27*9
96 — — 96

441 — — 441
97 97*4 97 97
66 — _ 66
63 — 63
7.25 — • -- 7.25
48 49 47% 48
57 Mi •-- — 57%
47 Va -- . —w- 47%
70% 70'i 70*4 70%

100 101 100 100%
137'a 137 H 136% 136%
101 101 100% 100 V»

75 ’-j 75 '-i 75 75
74 71*9 74 74
41 — — 41
53 Vi .r>4 53% 53 %
49 50 49 50
81 — — 81

32 h 349. 10 à 349. 1 à 348. 12 à 345,

1926
$26,707,225

1,278,457
435,500
277,552
156,499
32.150
73,605

$28,961,058
•14.826,500

378,344
163,329
148.426
227,144

71.859
3.578.975
4.670,200

404,710
3,591,942

205,215
894.414

42 à 345; Banque de Montreal: 26 a 350, 3 à 330, 2 à 350, 8 à 350, 20 à 350, 
30 à 350, 20 à 350; Banque Nova Scotia: 4 à 400; Banque Rovale: 5 à 
309, 5 à 363, 23 à 363, 22 à 363, 18 à 363, 10 à 363, Ht à 363.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGÉNIEURS BREVETS

$31,944,366 $29,437,819 $28.961,058
x Argent en dépôt pour remboursement des obligations.
(a) Y compris $1,090,504 de billets payables.

Ouv.
26.4

Haut Bas Slid]

48
19

49 48 40

106 111 106 109.1
10 4 11 10 4 10 4
55

30
57 55 56

27.9 
28 7 

128 4
urs

28 7
44

2»
29

29

27.4 29

1.75
8

1 85 1.75 1.75

52 6 53 52.6 53
75 77 73 77
10 4 
9.10

11 10 4 11

1 07 
• 1 90

3

1 07 1 06 1 07

18 00 1900 18 00 18.50

Montréal
Angleterre, 1. sler. $4.86 2-3 $4.88%
France, franc .... .11392 .0395 %
Belgique, belgas .. .1390 .1401
Italie, lire ............ .1930 .0529 %
Suisse, franc ....... .1930 .1924
Hollande, florin .. .4020 .4009
Espagne, peseta .. .1930 .1489
Suede, couronne .. .2680 .2666
Norvège, couronne. .2680 .2667
Danemark, couron.. .2680 .2670
Brésil, milreis .... .3200 .1195
Etats-Unis, dollar .. 41-64 % prime
Allemagne, r. marks .2380 .2370

I/entreposage des oeufs

L'émission Canada Wire 
and Cable

La maison Nesbitt Thomiison hihI | 
Company, après avoir oHerl une 
tportfe <îe 1* nouvelle émission ('.ami-1 
d» Wire and Cable Co. Ltd. il ses 
(clients régulier* oHrc mainte­
nant ’Je reste de rémission au pu­
blic. I»e total do l’émission est d«» 
$3,060,000. en actions privilégiées 
cumulative® 6 1-2 pour cent. Ces 
action* de plu* comportent 1«» droit, 
pour le détenesir, de souscrire d’ici 
Je 1er avril 1934 des actions classe 
‘'B" au prix de $40. l’action.

Les profits actuels de la compn- 
gnio, qui est une fusion de la com­
pagnie du même nom de Toronto 
et de la Standard Underground Ca

menté ses tribulations et ses essais 
seraient contents de voir disparaî­
tre. Jusqu’à présent, il est nécessai­
re, inévitable — jusqu’à peut-être 
«les années à venir, tant qu’il ne 
sera pas possible d’avoir une égalité 
plus précise entre la production 
des oeufs du printemps et de l'hi­
ver.

L’année dernière, le producteur 
recevait pour ces œufs du prin­
temps un prix plus élevé que des 
développements Conduits avec dis­
crétion avaient prouvé qu’ils va­
laient. La production des œufs 
frais, cet hiver, faisait son appa­
rition plus tôt et était plus 
considérable que par le pas­
sé; décembre suivait février et jan­
vier comme mois au cours duquel 
il était possible d'entreposer des 
œufs. Quelques quantités d’œufs 
furent exportées mais l'exportateur 
n’était pas bieu certain s’il avait 
obtenu un profit ou s’il avait subi 
une perte.

La plupart de ceux qui placent 
les œufs en entrepôt prétendent 
qu’ils ne feront pas ce genre de 
commerce cette année à moins que 
les œufs puissent leur rapporter 
un profit convenable. La seule 
question que l’on pourrait se de­
mander est: quel genre de com­
merce?

Il y a deux débouchés pour les 
œufs frigorifiés la consomma­
tion domestique et l'exportation — 
et les deux n’ont pas nécessaire­
ment un prix commun. Il semble 
improbable que la production des 
œufs frais l'hiver prochain excé­
derait celle de l'année dernière — 
il semble probable plutôt que, en 
vue «les rapports adverses sur l’é­
closion, que cette production sera 
moindre. L'impression courante 
du marché d’exportation semble 
être que cette production sera 
moindre que celle «le l’année d«‘r- 
nière et comme on doit exporter 
une certaine quantité d'(riifs. on 
semble vouloir généralement faire 
diminuer les prix afin de permet­
tre l’exportation. Le niveau que 
l’on semble vouloir établir toute­
fois est plus bas qu'il serait néces­
saire pour se procurer une marge 
raisonnable de sauvegarde dans le 
marché domestique. D'un total «le 
plus de quinze millions de douzai­
nes d'œufs entreposés, le Cunnda 
exportait l’année dernière moins 
d’un million de ilouznines. Il y a 
une différence marquée entre le 
volume actuel d’œufs exportés cl 
l’emphase placée sur ces œufs en 
établissant les prix d’entrepôt.

D'un antre côté, malgré l«'s rap­
ports «les marchés courants, il

lions près, a ignoré l’oeuf an­
glais et la poule anglaise. Actuelle­
ment on accorde à l’un et à l’au­
tre une très vive attention et consi­
dération. Nos compétiteurs d’outre­
mer avaient été prévoyants. Ils! 
avaient anticipé une plus grande de­
mande et ils étaient prêts à y faire 
face. La publicité qui avait été ac­
cordée aux oeufs devait résulter en 
une consommation plus considéra­
ble et nos compétiteurs d'outre-mer 
ont récolté le bénéfice.

Bureaux 
à Louer

Possession prochaine

Loyer Modique
THE

W. F. EMPEY
CO. LIMITED

637 rue C.ratq nurst, l.n. 2680

Si l’on compare nos conditions à 
celles existantes aux Etats-Unis, par 
exemple, l'élément spéculatif a dis­
puni considérablement du commer , 
ce canadien des oeufs, lœs facteur»! n'est pas très certain que. n l'autoin 
qui ont largement contribué a ce | ne. les prix sur les marchés anglais 
changement sont le classement en soient plus bus que ceux de l’année 
conformité avec les types-modèles - dernière. L'aviculture en Angleterre 
et l’inspection; «le plus un mouve-1 jouit aujourd'hui d’une des périodes 
ment plus libre dans les arrivages les plus prospères «le son existence; 
aidait la situation sensiblement. I.e* résultat de la mise en force récente 
seul événement spéculatif qui peut-1 des règlements régissant le dasse-
etre reste encore est l’entreposage 
des oeufs canadiens, ('.’est une oc­
currence annuelle et actuellement 
elle doit faire son apparition sur le 
marché en général.

Tout le monde admet que les prix

ment des oeuf» anglais. En Angle­
terre le mouvement actuel i'st appe­
lé "Great Egg Push", et il est évi­
dent que les producteurs anglais ne 
seront pas en mesure de remplir les 

, ... . • , . 1 commandes qu'il» recevront pourdes oeufs «I entrepôt devraient dre |l>urs produits. Que la consommn- 
revisés afin d être moins élevés que tlon (|(,s OOHfs (<l1 Angleterre doit 

1 année dernière — —

A Louer
Bureaux

dans

l'immeuble

Canada
Cement

subdivisés au srré du locataire 

THE

W. F. EMPEY
CO. LIMITED

637 rue l'.raiq ouest, f.o. 2680

H. Labrecque. I.C.
G. Papineau, I.C. et Arpenteur
M. Cailloux, I.C.

Les Ingénieurs Associés j
LIMITEE

INGÉNIEURS CONSEILS
Ré (on armé — Arpentage — Expertlv* 

EDIFICE THEMIS
10, £t-Jacquea ouest .— HArbour 0482 

MONTRÉAL

........................................I.C.
Spécialité : COMBUSTION

CHAUFFAGE INDUSTRIE". ET j 
DOMESTIQUE — INSTITUTIONS j 
HOPITAUX — CONCIERGERIES f

132, rue St-Jaequea O. - HA. 1841

Chambre 520 <
i

ASSURANCE

Normandin & DesRosiers
Courtiers en Assurances «

232, RUE SAINT-JACQUES
Tél. MAIn Î4M-4553 — Montréal

AVOCATS

Aidéri* Bliiin, L.L, U M.A.L.
Jean Fauteox, L! .,F

BLAIN & FAUTEUX
AVOCATS

Imm. Dufuth. chambre 2J LAn. 446*
84, rue Notre-Dame ouest Montréal

Jarcju** Gsrtlfr, L.L.T.#. LAnc. 751J
Jesr. Victor Cartier, U.Ut*

«L.-J. Bsreelo, L.U.B.
J.-Eug. Rivard, L.L.L.

Cartier, Bareelo & Rivard
AVOCATS

Chambre 79,le. Immeuble “Power"
65, rue Cîalft ouest - - Montréal

Maurice Du pré, L.L.L.C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

de l’Êttide
Fitzpatrick, Dupré, Gagnon ot Parent

Immeuble Morin
III, COTE DK LA MON TAG.NB 

Téléphones: 212 et 21.1

QUÉBEC

ST-GERMAIN, RAYMOND 
& ST-GERMAIN

AVOCATS
Tél. IIArb. 4119-9117 — 1(1. St-Isciuei. E.

P. St-Germaln. L.L.L., C.R.
B. Panet-Raymond, L.L., »,
Jean St-Cermaln, L.L.. B.

Anatole Veiller. C.R Guy Venler. C.R.

VANIER & VAN1ER
AVOCATS

.’7. eue»», rue Salnt-Janue,
Tél.: HArbour 2S4I.

usai
fomuiede ^raurndlmenium

<inoor6 ÇjèæëALa
ALBERT FOURNIER

COMPTABLES

P. A. GAGNON
Comptable aprêî — Chartered Accountant 

Chambre 308 
EdRtce “Montreal Trust"

11 Place d’Armes Tél. M Ain dOlî

LARUE & TRUDEL
C DTDptphies ChprtiTfH

r,8iJuVr v TnidH, O.V.l.-Wilfnd Boulet, C V Mimricr» PhartrA, C.A
Eimle C.A. r>pvi«i Robilhrl C A

Msttriro Bou'btïçi*-, C! \
IrRI F TRUrmu A PÎCME3 

hvnrîios et LinuidatPiir*
TMphone: HArUour '.’‘Vn

MONTRE! A U
Fdifict feonniie Can. 10?, Edifice înatinnci 

Nnfjonale Eichan'ie
1 *• ru«$ St-Pierre St-Jatcque* oueil

J. R. LONGPRE & CIE
Comptables Publics Licenciés 

266, rue St-Jacques Ouest 
Tél. HA. 7393 Montréal

29.9-3

ENCADREURS

Morrney Frères, Limitée
498 Ste-Catherlne F. _ HArbour 9»»» 
Eucadrrments de toute» sorte» et dans 

tous les style*.

Restauration oe cadres et da tableau*.

Giavures. eaux-fortes, miroirs et matériel 
d'artletee.

Machines 
à écrire

Toutes marque», por- 
. tattves et standard. 
' neuves et reconstrui­
tes au* plus bas prix. 
Aussi réparations.

' N. MARTINEAU & FILS 
SOS, rue McGill, Montréal 

Tél. MArquette Z54S

Avez-vous besoin d’imprimés 
livres, Tirocliure'!. revues, jour­
naux, circulaires de tout for 
m-.î, affiches, placards, lèlcs de 
compte et autres imprimes de 
bureau, cahiers, billets, carte» 
ilr- \isiles, efc.?

Adressez-vous au "Devoir", 
•1.30. rue Notre-Dame esf. Mont- 
"énl (Tél.: HArbour 1211 * i

STORES ET DRAPERIES
1159-1161, rue Bleury - Tél. LA. 9263
Lavigne Window Shade Co

MANUFACTURIERS OE 
Stores ft frnftlre», Stores il portiques. Store, 

»n lumellee de bol», Stores vénitiens. Dra­
peries. Ferronnerie pour draperie*.

MONTRÉAL

THf.S, cTaFÉTS, ETC.

Thés — Cafés — Cacao 
Poudre à pâte — Gelées 

Essences — Epices
—Toutes les aortes—

Spécialités:
Café Santa Clara 

Café des Montagnes Bleuet

J. A. SIMARD & CIE
1-7, RUE ST-PAUL ESI’

Angle St-Lanrent
MONTRÉAL Tél. t.Snr. I*.W

Nu, 3S en» d'expérience ,nfit uns
ji«r»n«ie pour veil*. l.|*2>

ceux de Innnec dernière,, niais on 
devra apporter un jugement ration­
nel en fixant les prix «les neufs fri

ble, de Hamilton, sont équivalants ! Korifiquex. On pourrait aller trop 
'à $25.50 nnr action privilégiée tan- loin. Premièrement, et" changement 
dis que l'actif représente un mon­
tant de $186. par action d«' la mê­
me catégorie.

La direction de la nouvelle com­
pagnie comprend MM. H. Horsfall, 
de Toronto, président et gerant gé­
néral; W.-H, Marsh, de Hamilton, 
vfce-présldent; Thomas-A. (îass. de 
Toronto: P.-A. Thompson, de Mont­
réal; P.-A, Magee, de Hamilton; 
Walter Bobbins, H.-T, Dyctt et D.- 
ÏGÛb Palmar, de New -York.

aura une répereusslon inévitable 
qui ferait espérer des valeurs moins 
uniformes pour l’année qui suivra.

certainement augmenter considéra­
blement semble inévitable et il n’y 
a mienne raison pour que le 
Canada, comme faisant partie de 
l'Empire, ne profiterait pas de relie 
situation.

Un journal agrlco’e anglais, com-
Un jecond lieu, celui qui conduit j ,'e cours «ies événements.
un entrepôt frigorifique, pas plus 
«pie le producteur, ne peut travail­
ler pour rien.

I< entreposage des oeufs étant 
d'ordre spéculatif, il est de toute 
nécessité un jeu de hasard contre

cite le fait suivant: "Ua magnifique 
propagande du "Daily l'xoress" a 
créé une demande considérable, 
une demande qui, en ce moment, psi 
«dus grande que l'approvisionne­
ment. Il y a trop longtemps, beau-

l’avcnlr — un genre d’affaires qui' coup trop longtemps, que la presse 
la plupart de ceux qui ont expert- quotidienne, à deux ou trois excep-

Inunnihh' général
• I

Prêt» hypothécaire»
3SS5 ru# W»lllns»on 

Tél York 4191

f
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LA VIE SPORTIVE
A mon avis . . .

Cent ce soir qu'a lieu l'inaugu- 
tahuii île la saison de lutte profes­
sionnelle, à Montreal. Comme le 
/iornuteur Lucien Hiopcl a prépare 
un programme très intéressant, il g 
a lout lieu de croire que le vaste 
amphithéâtre de l’Avenue Muni- 
• i(>U<d sera littéralement bondé et 
gîte cette soirée d'ouverture don­
nera pleine et entière satisfaction.

L'an dernier, M. Hiopcl a fait re­
vivre le sport de la lutte, mais les 
debuts furent pénibles, car l'assis­
tance se chiffrait à cinq cents per­
sonnes à peine mais vers la fin de 
lu saison, l’Arena était remplie à 
toutes les séances et le succès rem­
porté par M. Hiopcl fut complet.

Solrc promoteur local s’est assure 
[es services des meilleurs poids 
lourds du continent américain. Il 
a sous contrat les deux mciilcurs 
lutteurs de France et avec celte 
phalange d'étoiles il est en mesure 
de plaire à tous les connaisseurs.

Le programme de ce soir vaut la 
peine d’etre vu car il met aux pri­
ses Salvator Chevalier contre Cow­
boy Jack Rogers, Henri Dcglanne 
contre Abie haplun et Fat Mc Cuire 
contre Sale Markey. Contrairement 
aux réglements de l'an dernier, les 
rencontres gui seront disputées au 
cours de la présente saison, des dé­
cisions seront rendues ftar des juges 
et l’arbitre nommés par la Commis­
sion Athlétique de Montrée! *1 ce­
ci devrait forcé les athlètes à se dé­
penser davantage.

Les rencontres de l'an dernier 
ont été très intéressantes, mais dans 
les préliminaires et les semi-finales, 
les lutteurs laissaient toujours le ma­
telas sans dicision lorsqu'il n'y a- 
voit pas eu de chiite. vec le. nou­
veau règlement, les spectateurs ron- 
naitront celui qui a eu l'avantage 
et aver des juges compétents ces 
décisions devraient être appréciées 
par le public.

Nous savons que dans le sport de 
In boxe bien des décisions ont eu 
le don de faire des mécontents. Il 
esl à espérer que les officiers nom­
més pour lu lutte seront des sports­
men qui connaissent à fond re sport 
e! qu'il n'y aura pas lieu de ren­
verser leurs dérisions.

X.-E. NARBONNE

DES PARTIES
D’EXHIBITION

Les joutes disputées samedi et 
hier dans les séries d’exhibition 
chez les clubs des ligues majeures 
de baseball ont donne les résultats 
suivants :

JOUTES DE SAMEDI 
A Memphis:

(liants. . . ■ 201410011—10 13 1 
Memphis . 001000000 — 1 N 3

Bentort, Kelly et O’Farrell; Hev- 
ing, Shepherd et Palm.

A Oklahoma:
Yankees . . . 000014003 8 13 1
Oklahoma C. 310500100 10 14 3 

FMpgrass, Wells et Dickey, Jor- 
geiiTubbs, D'arrow et Crôîs.

à Nouvelle-Orléans:
Robins .... 000001000—1 0 0
Indians. . . . 00201001 x 4 !l 0 

Clark. McWceney et Henline, 
Gooch; Holloway, Zinn et L. Se­
well.

A Richmond:
Braves .... 020001020—.> 7 1
Reading . . . 2üt02001x 6 15 1

Cantwell, Smith et Spohrcr; 
Welch. Greene et Murphy.

A Norfolk:
Red Sox. . . . 011120310—9 11 1 
New Haven. . 120000001—4 7 3

Morris. M. Gaston cl Berry, As­
hy; K. Smith. M. Smith, Swecnev 
et Bolton. Shuman.

A Birmingham :
Senators. . . 000002802—12 13 1 
Birmingham 000020000— 2 5 4 

I.iska, Burkc et Tate, Spencer; 
Morrell. Hilton. C. Moore, Stantcn- 
borough et Cooper, Yangan.

A Dallas:
Pirates . . . 10000000103—5 12 1 
Dallas . . . 10000100004—6 15 1 

11 manches. — Swctonic, Spen­
cer et Hemsley, Linton; Harda­
way et Billings.

A Fort Worth :
Tigers .... 001001040—6 10 2 
Fort Worth. . 000100101—3 !» h

Uhle, Ydc e* Shea. Hargrave; 
Sullivan; Haines et Barker.

A Houston :
Cuba . . . 000001014 fi 8 3 
Houston • • • 101000110—4 8 0

Home et Gonzales; Myers et 
Hoffman.

A Wichita Falls

QUATRE CLUBS 
FERONT PARTIE 

DE LA LIGUE
La Ligue de base-bail provinciale 

e-st enfin organisée et opérera a 
(lualre clubs celle année. Elle a 
jeté les hases de son organisation 
hier et les officiers suivants ont 
été élus; Président, Gaston Nolet. 
Secrétaire, J.-Emile Dion, de Que­
bec. et comme trésorier, Jean Bar­
rette, de Montréal.

Les clubs suivants en feront par­
tie: Québec, Montréal, Hull et le 
quatrième club sera probablement 
Trois-Rivières, Burlington VL ou 
Plaltsburg, N. Y. Les officiers pré­
féreraient avoir Trois-Rivières dans 
le circuit mais au cas où cette der­
nière ville ne pourrait pas faire 
partie de la Ligne, le choix sera 
fait entre Burlington Vt. et Platts- 
burg, N. Y. Les directeurs donne­
ront une semaine de délai au club 
de Trois-Bivières pour prendre une 
décision. Le choix des officiers est 
probablement run des meilleurs 
qu l'on puis.se trouver pour mener 
à bonne fin cette importante ligue 
cl Ions sont bien qualifiés pour 
remplir leur charge respective.

Gaston Nolet, qui est le promo­
teur de ce circuit, n’a pas besoin 
d’etre introduit au public car il y 
a déjà dix-huit ans qu’il s’occupe 
de base-bail ayant rempli les char­
ges de président et secrétaire-tré­
sorier dans plusieurs importants 
circuits entre autres la fameuse ligue 
Provinciale qui a tant fait parler 
d’elle il v a plusieurs années.

M. J.-Einilc Dion n’est probable­
ment pas aussi connu ici qu’à Qué­
bec, mais ses capacités lui ont va- 
’u celte saison l’important poste do 
secrétaire-tré-sorier dans la ligue 
de , Hockey Provinciale, laquelle 
charge H a rempli à la satisfaction 
de toils les intéressés.

M. Jean Barrette est une figure 
bien connue ici et quoique très 
ieune il a su se faire remarquer par 
les sportsmen, et l’année dernière il 
remplissait la charge de secrétaire- 
trésorier clans la ligue de la Cité 
cel hiver il élaii nommé au même 
imste dans la ligue de Hookev Mont- 
Royal.

Maintenant que l’organisation esl 
complète les clubs vont se mettre 
à l’oeuvre pour former leurs équi­
pes.

Comme nous l'avons déjà annon­
cé la franchise du club Montréal 
est détenue par Dave Major, bien 
connu dans les cercles sportifs ici. 
Celle du Québec par M. Nap. Côté 
avec comme gérant Chappie John­
son et celle de Hull appartient à un 
monsieur de Montréal qui préfère 
pour le moment ne pas donner son 
nom mais qui réserve de grandes 
surprises d’ici quelques jours. 
L’ouverture de la Ligue aura lieu 
le 28 avril à Montréal et à Hull. 
Ceux qui assistaient à Rassemblée 
d’hier étaient les suivants: Gaston 
Nolet. Dave Major représentant le 
club Montréal. Nap. Côté et Chap­
pie Johnson de Québec, J. Doyle 
représentant les intérêts du club de 
Hull. Trois-Rivières avait deman­
dé par lettre une semaine de délai 
pendant que des télégrammes étaient 
reçus de Burlington et Plattsburg, 
demandant franchise dans la nou­
velle ligue.

Cette nouvelle ligue sera sans 
doute une des plus fortes que nous 
ayons eu depuis un bon nombre 
d’années et devrait remporter un 
gros succès.

A Wichita Falls, Tex.:
B H

Chicago (A) . . . 8 14
Wichita Falls .... 4 11*

_ Batteries: Lyons, We il and, 
Kain et Autry, Crouse; Payne, 
lor et Lapan.

A Jersey City, N. J.:

Springfield 
Jersey City .

Batteries : 
cas. Karlon. 
derson. Head

Haines, Watsh et Lu- 
Mofller; Roberts. Hen- 
et Westmoreland.

While Sox 
Wichita Falls 

Thomas ct 
Kaplan.

A Atlanta: 
Cardinals. . 
Atlanta.

001202012—8 11 1 
010011011—5 11 1 

Berg; Steinraffe el

15 2 
17 2 

Man-
020500020—9 
001001006—8

Sherdel. Hard ct Wilson, 
cuso; Kiefer. Brice el Yelle.

A Kansas C.itv; (14 manches) 
Browns . 00000000100103—5 10 2 
K. Cilv . 00001000000100—2 11 3 

Stewart. Blackholdcr ct Manton; 
Nelson, Thomas et Clarke, Peters.

A Philadelphie:
Phillies. . . . 000000012—3 0 2
Athletics . (I000l032x- 6 •• 0

Willoughby, Ferguson el Davis; 
Walberg ct Cochrane.

A Chattanooga:
Buffalo. . . . 001000030—4 16 3 
Chnllnnooga. . 02000600x—8 15 2 

Mills ct Arnes; Singleton ct Lin*
s,c'\ Davlona Beach :
Rochester. . 000231101—3 13 2 
Montreal . . . 000220200—0 7 2 

Dcrbv. Irvin ct Hinkle; Nicklcs, 
Hartman el Boalh.

JOUTES DE DIMANCHE 
A Kansas City:

n h F.
d. I^ouis. fA> . • - • ? ^ l
Minsns City < A. A.> . . 1 2 0

Batteries : Crowder el Feer; Mor- 
riason. Frété. Stahlman.

A Baltimore:
H H E 

6 n 
r, o 

Shores
Philadelphie..............
Baltimore . . ••

Ball e r i es : Earnshaw 
Rommell H Perkins; Hollinsworth. 
Richmond, Clarkson rl Cronin. 
Boole,

A Houston, Tex.: n h r
Chicago (\t.............. 12 9 3
Houston..................... 3 4 4

Batterie»; 4faff. Carlson et An 
•lev; Foie, Waehtel, Cobb et Abbott,

A Memphis. Tenu.:
New-York < N ) , , . . 
Memphis (S) . .

Batteries: Seott et Hr 
Griffin el Patan.

Chattanooga. Tenn. :

K. May,

R H
St. Louis (N) . . . . 3 5 1
Chattanooga (S.) . . . 8 15 0

Batteries: Alexander. Bock ct Jon- 
nard, Wilson; Malonsv, Decatur et 
Lmgie. Minotro.

A Fort Worth. Tex,:

Détroit (Al 
Fort Mdrth

Batteries :
(T. L.l 
Whitchill,

R H 
9 13
2 9

Gibson
Phillips, Woodall; Fitter, Meadows, 
Goff, Songer ct Renss.

A Springfield, Ohio:
Springfield

50fl 102 000
Toronto

0201201111 9 16 2
Springfield 5001020000 8 15 2

Liverenze, Saulerfield el Bung­
ling; Miller, Moore, Ixisk el Coch- 
ling. Brannigan.

Oklahoma Citv:
New-York ..... 13 14 2
Oklahoma City . . . 5 11 4

Heimach, Hoyt Pt Grabowski. Jor- 
gens; Boornhoidt, Herring, Cowan 
et Croft, Berrcs.

A Washington :
Washington............... 4 8 1
Montgomery .... 1 5 2

MONTREAL 
A SUBI UN 

AUTRE ECHEC
Daytona Beach, 8 Le club

Montreal u joué sa dernière partie 
d’exhibition eu celte ville samedi 
après-midi alors que les hommes 
du gérant Holly furent défaits pur 
un résultat de 8 à fi aux mains du 
club Rochester dans une joule Irès I 
intéressante.

La joute de samedi a donné lieu 
à un duel de lanceurs entre Ches­
ter Nichols et John Berlev qui fu­
rent dans la boite pendant les six 
premières manches tandis que Ir­
vin et Hartman firent bonne figure 
flans les trois autres reprises.

Les joueurs d’intérieur du club 
Rochester durent donner un excel­
lent support au lanceur Berlev car 
celui-ci accorda sept passes sur 
quatre balles mais cependant il fut 
très solide dans les moments criti- 
ques.

Tom Gulley s’est mis en éviden­
ce à la fin de la neuvième man­
che alors qu’il atlrappa le coup de 
Torpnrcer après une longue cour­
se et il retira Félix au marbre sur 
un lancer parfait.

ROCHESTER
ab. r. h. po, a. e.

Laync, ]f........... , 4 i U 2 u 1
Brown, fib.......... , 4 i 1 T i 1
Watkins, cf. . . , 5 3 3 i n ü
Feux, IU............. . ;» U 2 n u U
Wortnington, rf4 D 1 i i ü ü
baud, ss, ........ . 4 1 4 i 3 t»
i opurcer, 2b. . . 5 ü 1 o 9 U
.uurrow, c. ... . a U 1 4 1 t)
Neviiis,- c............ . t U 0 fi U t)
Bcru-y, p........... . i 1 0 0 1 0
irvinu, \)............ .. i ü U fi 1 0

lot aux ............ 38 8 14 27 Ifi 2

MONTREAL
au. r. h. po . a. e.

l rbanski, ss. . . . -i *1 V 0 3 u
oautreau, 2d. . , 3 2 U (J ô fi
Henry, jf............ , 4 ï t) 8 U Ü
uuiiey, rl............ . 4 i 2 2 1 fi
rowicr, 5d.......... . 4 t» I i U fi
uauUette, if. , . ,, t 0 u i 0 fi
tICC, cl................ •) t) i 4 u fi
Gontey, cf........... . I ü u fi u fi
Hoacn, c.............. •} U 1 2 1 I
.Meocrgall, c. . .. T 0 u 3 u u
a-Ui'iScull .......... . i U u U u fi
Hartman, p......... o ü u U ü fi

Totaux ............ 29 fi 7 27 13 1
a-lrap’'a pour Nichols à la fie.

L’OUVERTURE 
DE LA SAISON 

DE LUTTE
La saison de lutte à Montréal 

s’ouvrira ce soir alors que le pro­
moteur Lucien Riopel présentera 
au public dç la métropole le pro­
gramme suivant:

PRELIMINAIRE
Pat McGuire vs Nate Markay, une 

chute, limité à 30 minutes.
SEMI-FINALE

Henri Deglane vs Abbie Kaplan, 
une chute, limité à 1 h.

FINALE
Salvator Chevalier vs Gowboy 

Jack Rogers, 2 dans 3, limité à deux 
heures.

I.’arbitre sera Eugène Tremblay, 
ancien champion du monde des lut­
teurs poids-légers.

La plupart des lutteurs au pro­
gramme sont arrivés dans la métro­
pole eu excellente condition. Les 
deux Français, Chevalier et Degla­
ne, sont revenus du camp Riopel, 
dans le nord, ou ils étaient allés 
s'entraîner depuis plusieurs semai­
nes. Il sera intéressant de les voir 
à l'oeuvre re soir contra des adver­
saires contre lesquels ils n’ont 
certes pas la partie gagnée.

Le niaire Camiliien lloude assis­
tera à la séance de ce soir dans une 
loge spécialement mise à sa dispo­
sition par le promoteur Riopel. Le 
maire a été heureux d’accepter l'in­
vitation qui lui a été faite parce 
qu'il aime beaucoup la lutte, de 
même que tous les sports en géné­
ral.

Les prix sont populaires et les 
dames accompagnées seront encore 
admises gratuitement.

Sur un pied d’égalité
\\ indsor. 8. - - Les clubs Windsor 

et Détroit devront jouer une cinqui­
ème partie pour décider tiu cham­
pionnat de la Ligue de Hockey Ca­
nadienne car les deux équipes sont 
actuellement sur un pied d’égalité 
à la suite de la victoire du Wind­
sor, samedi soir, par un résultat de 
3 à 0. La cinquième joute aura lieu 
il Fort Eric mercredi soir. Cette 
partie décidera du championnat. 

AMgmunont des équipes:
DETROIT 
St u art 
Fraser 
Rockburn 
(îood fellow 
Gillie 
Fi! more

but
défense
défense
centre
avant
avant

Résultat par manche:
«Rochester ............... 000231101—8 1
Montreal  ...............  000220200—fi :

.Sommaire: 2 buts, Sand 2, Wor-' 
tlmigton; 3 buts, loporccr; sacrm-1 
ce, uaudette, relix; buts voles.l 
Galkins, Worthington, Gaudette; , 
double-jeux, loporccr à Félix 2, 
Rerley a .Morrow à Felix, Toporcer 
a band à Félix, irvin à t oporcer à ! 
Felix, Gulley à NiebergaÜ; laissé j 
sur les buts, Rochester «, Montréal 1 
fi; buts sur balles, de Berley 7, de 
Irvin 1, de Nichots 2, de Fiartman 
2; retirés au bâton, par Berley 2. 
par Nichols 2, par Hartman 1; 
coups réussis, sur Nichols 8 en fi ■

Subs. Détroit: Foyston, 
Mclnenly et Hinsperger.

Subs. Windsor: Rodden, 
Gregg et Bebemcr.

Arbitres: Eou Marsh et
Hcwitson.

SOMMAIRE 
Première période

1. — Emms
Deuxième période 

Pas de point.
Troisième période

2. — Windsor Carson
3. Windsor Neville

WINDSOR 
Cox 

Brown 
Arbour 
Neville 
Emms 

Carson 
McCabe,

IL SERA TENU 
DE RESPECTER 

SON CONTRAT
Les amateurs du sport de la boxe 

portent un intérêt tout spécial aux 
débuts »le Charley Bélanger au Fo­
rum, mercredi soir, car plusieurs 
centaines de personnes se sont ren­
dues au gymnase du Sainte-Brigi- 
de samedi et hier afin de voir le 
champion canadien fies poids mi- 
lourds à l’œuvre et le boxeur ca- 
nadien-français a émerveillé les 
fervents du manly art.

Charley Bélanger a fait deux 
rondes fie boxe hier avec Joe 
Brown, boxeur mi-moyen de Saint- 
Paul, Minn., puis il a boxé avec 
Arthur Giroux et Arthur Dufort. 
Bélanger s'est entraîné avec fies 
boxeurs plus légers que lui afin 
d’acquérir de la vitesse et notre 
champion semble être aujourd'hui 
en parfaite condition et prêt à fai­
re face à Harold Mass.

La Commission Athlétique fie 
Montréal a notifié Red Rragan. de 
Toronto, qu'il devait respeeler son 
contrat avec le promoteur Moore 
et si le Torontonien n’est pas ici 
après-demain pour sa bataille avec 
Pcyrack il sera suspendu indéfini­
ment.

Le gérant de Rragan a fait sa­
voir que son protégé s'était blesse 
à la main au cours de son eul.'ni- 
nement mais le promoteur Moore 
est d’opinion que e’est là une ex­
cuse pour éviter une rencontre 
avec Peyrnck car rehii-ci est un 
dur cogncur ct il est fort probable 
que Rragan, ayant été mis au cou­
rant de la valeur fie son adver­
saire, préfère conlrcmander sa ba­
taille mais M. Moore insiste pour 
que son contrat soit respecté.

LE RADIOS
I Concerts de lundi

Sorrell,
Bobby

6.05

1.25
14.40

PERCY WILLIAMS
EST EN ROUTE

Le promoteur Armand Vincent 
nous annonce qu’il a réussi à s’as- 

. .. .. surer la présence à Montréal le 15
hj ohes, sur Hartman fi en 3 man-, avril de l’équipe canadienne do

jeunes filles qui a remporté le 
championnat mondial aux derniers 

! Jeux olympiques et qu'il cherche à 
i s’assurer les services de l’équipe

ches, de Berley fi en fi manches, de 
Irvin 1 en 3 manches; Janeeur ga­
gnant, eBrley, lanceur perdant, .m- 
cnpis; balle passée, .Morrow-, Balk. 
Hartman; arbitre. Mcrkie; temps 2 h. «h

TOM GULLEY EN 
TETE DES FRAPPEURS

Daytona Beach, 8 — Tom Gul­
ley, qui s'est mis en évidence Pau 
dernier sur l’équipe du Montréal 
en frappant plusieurs coups de 
circuit semble devoir avoir une 
autre bonne saison car dans tes 
joutes au camp d’entrainement il 
a eu une excellente tenue au bàlon 
et il mène actuellement avec un 
pourcentage de 4U4, pour les seize 
parties jouées.

Voici lu moyenne obtenue par 
les joueurs du gerant Holly:

Six parties ou plus.
AB. H. P.C.

Gulley................... . 1!) 19 .404
Henry....................... ; 47 18 .383
Driscoll.................... 8 .381
Gaudette.................. . 24 !» .375
Roach............... .. . . 36 !» .346
Fowkr .. .. .. . . 64 22 .344
Gautrcau.................. . 57 19 .333
Conlcy................... . 41» 13 .325
NiebergaÜ ............. . 38 12 .316
Urbanski. ............. 24 .303
Tire........................ . 33 6 .182
Wade........................ . 17 1 .005

Moins de six parties complètes.
AB. H. P.C.

Miller........................ . 8 4 .500
Diehl......................... 4 2 .500
O’Hara................... . 3 T .333
Stapleton.............. . 14 4 .281
Da tv........................ 4 1 .250
Falk........................ ♦ r> 1 .200
Hogsett................... 5 1 .200
Nichols................... 4 7 1 .143
Radwan.................. . 11 1 .091
Dunagan................. 0 .000
Hartman................. 1 0 .000
Pomerski................ . 3 0 .900Buckalcw’............ 3 0 .000
Thormahlrn . . . . 4 0 .000
FORMATION* DUNE

NOUVELLE LIGLE

\V«f-Hopkins ct Spencer; Tipton, 
ker. La ne ct Whiting.

A Norfoln. Va:
Boston (Am)

290968903 13 17 t
New Haven 1110199110 4 9 2

Durham, Carrol! et Gaston, Has 
ling; Lnflhuv Kempt, Lucas e4 
dan, Griggs.

t'allas, Texas ■
Pittsburg ..9219)9929 5 il 1
Dallas ..939099091 4 10 0

French, Brame et Hergreavcs; 
Glaanèr, Martin et Mealy,

Sept clubs ont répondu au pro­
moteur Ubald Rose, samedi, afin 
de fonder une ligue de baseball lo­
cale. Hilly Innés qui appuie Rose 
dans l'organisation de cette nou­
velle ligue de baseball est assuré 
du succès. Aussi 1rs clubs St-Edou- 
ard. St-Arsène, St Denis, Str Uécilr, 
St-Vincrnt Ferrier, St-Hnrthélcmi 
et St Jean-Baptiste on» accepté une 
franchise dans rette ligue qui por­
tera le nom de la Ligue de baseball 
indépendante. Les parties seront 
Jouées au terrain du Shamrock le 
dimanche ef le programme com­
mencera le 21 avril.

Jeudi soir à 8 h. 30. il y aura as- 
Pnd- semblée afin d’c-lirr les offiriers 

et accorder In franchise qui n'a pas 
] été donnée samedi. La ligue sera 
composée de huitx clubs.

L'assemblée aura lieu dans la 
salle du St-Denis Bowling, rue St- 
Denis.

américaine de New-York et tout 
indique que ees athlètes se feront 
ta lutte au Forum au grand carna­
val sportif organisé sous les aus­
pices de la M.A.A.A.

M. Armand Vincent a reçu un 
télégramme samedi soir lui annon­
çant que le champion du monde, 
Percy Williams, est parti tie Van­
couver pour venir à Montréal, ce 
qui assure la présence de l’homme 
le plus rapide au monde à la soi­
rée du 15 avril.

UNE NOUVELLE
INSCRIPTION

A la suite d'une conférence avec 
J eddy Ukc, le millionnaire minier 
de loronto, qui se tait toujours un 
plaisir d’encourager les événements 
athlétiques de la Ville-Reine, le pro- : 
moteur local, Armand Vincent, est j 
enfin définitivement assuré qu'Ethel 
Calhcrw ood, la jeune fille cana- ! 
dictine, qui attire autant l'attention 
par son physique charmant que par 
ses succès dans les courses, viendra ; 
a Montréal pour le grand tournoi ; 
athlétique, le 15 avril prochain, au , 
Forum, sous les auspices de la 
M. A. A. A.

Son inscription a été faite offi-1 
viellcment reçue, hier, et la métro-1 
pole aura le grand avantage de la 
voir à l’oeuvre.

Gettc jeune fille de Saskatoon, qui 
détient le record du monde, s'est 
classée championne aux derniers 
jeux olympiques et attend encore 
d'être vaincue. C’est une bonne oc­
casion pour ceux ou celles qui veu­
lent lui disputer son titre de s'ins­
crire à leur tour. Elle sauta 5 pieds 
3 pouces, à Amsterdam, el ce record 
n’a pas encore clé battu.

Les Américains, toujours friands 
de records, ont, dit-on, dépassé ce 
record à Boston, quand Jean Shi- 
ley, du club Mcadowbrook, Phila­
delphie, sauta 5 pieds, 3 pouces el 
1-8. Aucun sauteur, mâle ou femelle 
n'a apparemment obtenu la marge 
de 1-8 de pouce en xanls en hau­
teur. On présume que les Etats-Unis 
agissent de celle manière pour pri­
ver le Uanntla d'un record.

A lout événement, Ethel est con­
fiante de pouvoir établir un autre 
record que tout Américain peut dif­
ficilement battre. La population de 
Montréal la verra à l'oeuvre et sera 
à même de juger de ses capacités.

D’ailleurs avec des athlètes com­
me Percy Williams. Fitzpatrick. 
McKechcnnesy, Bail. Gwcnnle, Ed­
wards et autres en lire, le program­
me de la soirée est déjà 1res élabo­
ré. Il est entendu que celte soirée 
athlétique sera la plus importante 
jamais tenue dans les annales spor­
tives de Montréal.

Des personnalités ont delà retenu 
leurs sieges. Nous conseillons aux 
amateurs de ne pas attendre les der­
niers jours, car ils s'exposeront à ne 
Pouvoir être admis- Retenez vos 
billets à l’avance cl de 1res bonne 
heure.

UN BANQUET
BIEN REUSSI

Le cinquième banquet annuel de 
la ligue intermédiaire de hockey 
Mont-Royal a eu lieu à l’hôtel Mont- 
Royal, samedi soir. Environ 150 
convives y assistaient et tous les 
clubs ôtaient largement représen­
tés. Les tables étaient somptueuse­
ment parées de mets succulents ct 
de bons vins. Les invités d’honneur 
étaient: MM. Percy Reid, président 
de la ligue; Henri Fbucrcaull, vice- 
président; Jean Rarette. secrétaire- 
trésorier, et les directeurs Jos. lio- 
bidas, fldège Gervais, .1.-0. Leduc, 
Jim Penny. Henri Foucreau sr.. 
Henri Foucreau jr., H. S. Stevens. 
J Jim Arnold, Gaston Bonnemcr, Ar­
thur Thérrien, J. Hart, Robert Hol­
land. Frank Greenleaf, Ildègc Ger­
vais, Jim Penny, Dick Stephens, 
Mike Hart, Daddy Guérin. Len 
Porteous, Fred Brown, Eddie Sin­
clair, Lucien Brunet, Pau1] Gagnon. 
Owen Alum, J.-U. Pednault. Tony 
Baril, René Lapointe, T. .lolicoeur, 
Larry Carroll, Charles Peters, Os­
wald O’Heir, Gus Valois, George 
Whittaker, Jos. Bernard, A. Lachan­
ce. J.-R. Roche, Orner DeBonviMe, 
Gabriel Gauvreau, Bill Partland, 
Lucien Gagnon, Gaston Parent, Eu- 
sèbe Dnigncauit, John Phelan, Odi­
lon Rodrigue et Gaston St-Lanrent.

On voyait aussi, autour des tables. 
Péchevin Mercure, un ami et un ad­
mirateur du club Saint-Franro»v- 
Xavier. champion de la ligue Mont- 
Royal, et finaliste de la coupe Allan; 
M. I). Rochon, de la Distillery Cor­
poration; le rapt. Newroch, et plu­
sieurs autres.

On a présenté la coupe Brégent 
au Saint-François-Xavier, comme 
champion de la ligue Mont-Royal. 
Plusieurs discours furent pronon­
cés et on s'est fort bien amusé,

UNITED CHORAL SINOERS, 10.30. WOR 
— Foggy Dew. de Stanlord: L'araignée et 
la mouche d» Caldlcott; L'Angélus, de 

i Col linge: Interlude; Berceuse Indienne, de 
' Buach; Le sabre d'Erln. de Stanford; Dans 

le Joyeux mois de mal. de Gaines.

Programme de lundi 
Postes locaux

CXAC, 411m Montrée'.
2 00 Heure symphonique Columbia.
4.3fr Termeture de la bouree

CFCF. 291m Montréal, 
j 11.00 -Programme du studio.

12.1S-Les mines
12.35- Orchestre de l'hdtel Mont-Royal.

1 00 - Bourse, ml nés
1.25—Concert ft 1 hôtel Mont-Royal.
3.00— Heure de musique da Wilder.
4.45--Gramophone.
8.00— Heure Twt-Ltght.
7.00— Les mines
7.05—Orchestre de l'hôte) Mont-Royal.
7.30 -Heure musicale Sappho
8.00— Revue de la Canadian Wrlgley" de 

Toronto.
9.00 A être annoncé,

10.00—Heure musicale de l"Tmperlal To­
bacco".

11 00—Orchestre de l'hôtel Mont-Royal,

Postes extérieurs
7 H. P.M.

NBC System. Orch. Vallée ft WAF ‘ 
NBC System So. Se» Islanders à WJz:. i 
WLW, 700-428. Cincinnati. Causerie; Or- t 

chest re
WTAM, 1070-280, Cleveland. Programme 

de studio.
7 H. 15 P.M.

CFCA, 840-357, Toronto. Orgue
7 H. 33 P.M,

NBC System. James G. MacDonald h 
WEAP

WGY. 790-379.5. Schenectady. Quatuor 
mixte

NBC System Roxy et sa troupe à WJZ. 
WLW. 700-428. Cincinnati. Ensemble.

T H. 45 P.M.
WEAF, 660-454, New-York. Plano Twins,

8 H P.M.
CNRO. 600-434.5, Ottawa. Orch. de con­

cert.
NBC System Concert Firestone ft WF, A F 
WLW, 700-428. Cincinnati. Prof Ky- 

roek; Orgue. ,
WPG, 1100-272, Atlantic City. Musique 

en dinant.
8 II. 30 P.M

NBC System A, and P. Gypsies ft WEAF 
WLW. 700-428. Cincinnati Mountaineers 
NBC System. Fanfare Marimba ft WJZ. 
WPG, 1100-272, Atlantic City. Musique 

hawaïenne; Entertainer.
9 II. P.M.

WBBM, 770-389, Chicago. Lombardo's 
Canadians

NBC System Orch. Edison ft WJZ, 
WLW. 700-428, Cincinnati Minstrels. 
WPG. 1100-272, Atlantic City. Musique 

de danse.
9 H, 30 P.M.

WBBM, 770-389. Chicago. Comédie mu­
sicale

NBC System. Motors Partv a WEAF, 
NBC System. 'Real Folks'' ft WJZ,
WPG, 1100-272, Atlantic City. Orch. de 

concert.
10 H. P.M.

WBBM. 770-389. Chicago. Klrchbaum 
Orch

NBC System, Kremlin Echoes ft WJZ. 
WPG. 1100-272. Atlantic City. Meekers 

Orch : Chant.
WLW. 700-428, Cincinnati. Hamilton | 

Club; Orch.
10 H. 30 P.M.

CNRO, 600*434.5, Ottawa. Programme de 
danse

WBBM, 770-389, Chicago. Orch, Kassel. 
NBC System. Empire Builders ft WEAF.

11 II P.M
NBC System. Opéra “L'EUslr d'Amore” 

ft WEAF.
NBC System Musique Slumber à WJZ. 
WPO, 1100-272. Atlantic City. Nouvelles; 

Musique de danae. .
WTAM. 1070-280, Cleveland. Orch Car­

bone.

Programme de mardi 
Postes locaux

CFCF, 291m. Montréal.
12.30~-Les mines.
i2.Jo—orch. de i hôtel Mont-Royal.
1.00 -Bourse.
125—-Convert ft l'hôtel Mont-Roval.
3.00—Programme des Ven,Lan Garde * 
4.jO—Programme musical,

CKrtC. 4Uni. Montréal.
10.40- La bonne cuisine.
H.20- Nouvelles.
11-45—Causerie.
12.00— Piogramme du chemin de fer t 

nadien National.
4 30—Fermeture ue la bourse.
6.00— Orchestre de I nôtel Queen.
7.50-Programme de WUhe Eksiein
9.00— Heuie ae musique de la maison E 

pnen Fournier
10.00— Programme musical de la mal 

Donat Langelier.
10.30—Concert ue Living Room Furnit,, 

Mfg.
11.00- pi ogramme du studio

Postes extérieur»
7 H. P.M,

KDKA, 980-306. Pittsburg. Adre; 
Chant sacre.

NBC System Voter s Service à Wt, 
WJZ, <60-591.5. New-York Smslle i 

Robertson ft KWK.
WLW. 700-18, Cincinnati. Causerie < 

nine; Orch Glbson.
WOR, 710-422, Newark. Chant; Orch

7 H. 30 P M.
CFCA, 840-5;, loronto. Maytag ; 

dioette.
NBC System Soconyland ft WEAF, 
NBC System. Law Fundamentals a w 
WLW. <00-428. Cincinnati. Sohio M< 

clans a W fam.
8 H P,M.

NBC System. Soprano; orch, de c 
cm a WnAr

WGY, 790-379.5. Schenectady. Orch. 
concert.

NBC System. Stromberg Carlson t 
tel a WJZ.

WLW, 700-428. Cincinnati. Heure de 
rlété

WPG. 1100*272, Atlantic City. Orch 
concert.

WOR, 710-422.3, Newark. ’Main Stre.r,
8 II. 30 P.M.

NBC System. Heure Michelin ft WJL 
NBC System. Prophylactic Program 

W FA)-'
WPG, 1100-272, Atlantic City. String 

semble.
WLW, 700-428, Cincinnati. Progran.

Courtesy.
9 H. P.M.

NBC System. Heure Eveready à WE 
NBC System. A être annonce à WJ.
WOR. 710-422, Newark. Quatuor a \ 

d'hommes; Ensemble.
9 H. 30 P.M.

NBC System. Dutch Master Minstrel--W J<5.
10 H. P.M.

NBC System. Clicquot Eskimos ft WE' 
NBC System Syncomattcs ft WJZ.
WPG. 1100-272, Atlantic City. Mu»l< 

de danse.
10 H. 30 P.M.

NBC System, Contraltones ft WEAF. 
Way, 790-379.5, Schenectady. Orch < 

concert,
NBC System. Orchestradlans ft WJZ 
WLW. 700-428. Cincinnati. Cossacks. 
W7 AM. 1070-280, Cleveland. Causer.e 

Entertainers.
11 H. P.M.
U II. P.M.

840-357, Toronto. Orch. Wats 
System. RKO Vaudeville HourWEAF .

NSF.System Musique Slumber ft W. 
WLW, 700-428. Cincinnati Texas Regers.
WOR, 710-422 3. Newark. Musique i 

danse
WPO. 1100-272, Atlantic City. Orch r 

ver Slipper.
11 H. 20 P.M,

WLW, 700-428, Cincinnati. Quintile r i fiMnole.

LIGUE SPALDING
22 delegués ont assisté à t’assem­

blée spéeiale des différentes sec­
tions des ligues de baseball Spal­
ding. Le président Champlain Pro- 
vencher était dans le fauteuil 
d’honneur, assisté du secrétaire, 
Claude Bérard. Il a été décidé d’a­
voir une ligue senior à Laehine. 
Le gagnant de la ligue senior in­
dustrielle Spalding jouera diins le 
détail avec le gagnant du circuit 
de Laehine.

H est probable que le De Luxe 
Cab Go., le champion de l’an der­
nier de la ligue senior, le Consoli­
dated Lithograph Mfg Co„ et le 
t nited Shoes Co., ainsi qu’un au­
tre club, compléteront les cadres 
de la Ligue Senior.

LIGUE DES ECO UES
I.e représentant de la Ligue des 

Ecoles du Nord a annoncé «pie les 
écoles suivantes formeront cette 
section: Présentation, Saint-Fran­
cis, Parx Extension ct le Holy Fa­
mily et que toutes les parties de la 
cédule seront jouées sur la ferme 
Fletcher, tous les samedis matins.

Le Rév. Frère Laverdière, qui 
représentait te Cercle Dollard, a 
annoncé que toutes les parties de 
la section Junior du Nord seront 
jouées sur le superbe terrain du 
Patronage Jean Le Prévost, situé 
rue Saint-Dominique.

L’autre section de la Ligue Ju­
nior jouera sur le terrain de l’Ins­
titut Saint Antoine, rue De.Monti- 
gny. Tout club dont les joueurs 
ont 20 ans et moins et qui désire­
rait entrer dans les séries de relie 
ligue pourront érrire à Champlain 
iTovrncher, ll!»6, rue l’ecl, Mont­
real.

Les clubs Saint-Paul. Fullum, 
Granités et Le Nord formeront la 
Gigue Midget. Toutes les parties de 
rette section seront jouées aux fins 
de semaine au Parc Mance.

I.‘Excelsior, de la Ligue Montc- 
fiorr. et le Giivhourg, de ta section 
Juvénile, riaient les seuls clubs à 
représenter leurs sériions respec­
tives. H est à espérer qu'il v en 
aura plusieurs à la prochaine a*, 
semblée générale des différentes 
sections qui aura lieu le LS avril 
au même endroit.

('.lande Bérard, te secrétaire de 
In Ligue, sera occupé ees jours-ci 
à envoyer des formules d'nppljcn- 
lion aux différents rlubs de In Li­
gue.

LJ

LE JUGE J. L. BROWN, de la Sas­
katchewan. à qui l’on aurait of­
fert la présidence de In Com­
mission des grains canadienne.

LES ROYALS A
JACKSONVILLE

MGR SEIPEL, chancelier d'Autr 
ehe, qui présidait le cabinet ai 
trichien depuis mai 1927. a d 
missionné avec,ses ministres le 
avril.

d'hommes (pie les Royals et il i 
sont plus maintenant que vingt-tro 
ou vingt-quatre hommes, ce qui e. 
le maximum que le club aura lor* 
que la cloche sonnera à Newark.

Jacksonville, Flo, 8. -- Ues
Royals du Montréal et leur entou­
rage sont ici ce matin pour jouer la 
première partie d’exhibition. Au 
lieu de quitter le camp d’entraine­
ment de bonne heure et île jouer 
plusieurs parties en route, les 
Royals sont restés dans leur camp 
en Floride; par conséquent, ils n’au­
ront qu’un rouit voyage à faire 
pour revenir chez eux et ils seront 
une semaine de plus dans le sud.

Les joueurs, sans exception, 
était bien peinés dr quitter Dayto­
na Reach lorsque le train pour le 
nord laissa la gare hier après-midi, j 
Ils ont beaucoup aimé leur séjour!
et tous oui dit que o'élait le mril- i i___ <• i • . rin » »leur camp d’entraînement de loul | saitlfp I IlfTf*Sf
le sud. l’hisieurs amis qu'üs s étaient i à Notru-Duitir dr Lourde»
fails étaient a la station pour les _____
voir partir. ; l.a Journée dr sainte Thérèse di

Aver eus était le vétéran Fred j l'Enfant-Jcsus. organisée par l’Oeu 
Mcrkle, qui a fait plus de voyages vrc Pontificale de Saint-Pierre

Le R. P. Tajçue, O.P.,
va à Saint-Hyacinthem

Ottawa, 8.—Ia> R, P. Tague. O, P 
d'Ottawa, vient d'être affecté ai 
couvent dr Saint-Hyacinthe, eomm 
missionnaire. Le R. P. Labonté 
O. P„ ci-devant de Notre-Dame-de 
Grâce, de Montréal, lui succède i. 
S a i n t* J ca n -B aip liste d’Ottawa.

Essayez le SAINDOUX
Graisse pur larJ

S. L. CONTANT Liée

nus camps d'entrainement qu'au­
cun autre équipier des Boynls à pari 
Toni Dais , mais il a été laissé à Day­
tona. De fait, r'rst lui qui les a fait 
venir dans la sille où il demeure et 
où il est en charge d'une manufac­
ture. Mcrkle a aussi été arbitre 
dans toutes les parties.

D'habitude, dans le sud. il pleut 
toujours durant la deuxième semai­
ne d'avril, et le gérant HoLv ne s'at­
tend pas de jouer toutes les parties 
comprises pour rette semaine. La 
pluie va certainement intervenir 
aver quelques-unes. Quoi qu’il ar­
rive les Bovols sont protégés par 1rs 
assurances. Ils seront à Hartford 
dimanche prochain et rette partie 
promet d’être la plus belle et relie 
qui va rapporter le plus d'argent de 
tout le voyage, fin moins s'il ne 
pleut pas.

Quoique le gérant Holly n plu-

Apôtre, aura lieu demain mardi, I 
avril, a la chapelle de Notre-î)am< 
de Lourdes. La messe, à laquelh 
sont, annoncées les intentions re 
commandées par les associés, est i 
7 heures. La cérémonie du soi 
est à 7 h. ,19 Les intcntk,ns soi»! 
également recommandée* à cettf 
cérémonie et on y fait la bénédic 
lion d as Roses de Stc-Thérèse.

Un li vrc remarqué
L’un îles trvres dr poésie les plus 

remarqués de la saison r'rst Ma 
Gaspésie, dr Mme Manche Beaure- 
gant-Lamontagne. H est imprimé 
par 1rs ateliers du Devoir et illustré 
par l’auteur lui-mémr qui a un joli 
brin de crayon à sa plume.

)hnr t.anmnlnqnc est très goûtée 
du publie lettre à cause dr sa sim­
plicité, de sa sincérité qui sont les 

sieurs réductions dans son é quipe, ! formules de l'art véritable. 
deux ou trois seront encore faites, Le volume se vend an dollar 
Quelques-uns des clubs-de la ligue ./ronéo au Service de librairie du 
majeure ont laissé le sud avec moins'Devoir,
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Leg conférences

La censure pendant la guerre
M. Raymond Guyol en a parlé au Cercle Universitai­

re, samedi soir — Les ciseaux d'Anastasie et les pro­
testations des mutilés — Clemenceau et Anastasie 
— Le but final commun

C'est M. Raymond Guj ot, profes- l d1' bien que de mal, et l'histoire 
scur à la Sorbonne et à l’Ecoîé desj d’Anastasic, qu’on pourra écrire un 
sciences politiques de Paris, qui a 1 jour, car ses archives ont été con­

servées avec soin, permettra sans 
dente une quasi-réhabilitation. Elle

été le conférencier au dîner-cause 
ri>* du Cercle l'niveraiiaire de Mont­
real, samedi. M. üuyot a parlé avec 
entrain d'Anastasie, la censure, sur­
tout ceMe des journaux en France, 
avant et pendant la dernière guerre.

M. le docteur Télesphore Pari- 
yeau, président du Cercle Universi­
taire, M. Guyot, M. Henry Lau-| 
rey» et Mme Laureys occupaient la | 
table d’honneur. M. île docteur Pa-' 
rizeau a présenté ie conférencier 
c-n une allocution des plus heureu-1
ses.

C’est M. Henry Laureys, directeur 
de l’Ecole des hautes Etudes com­
merciales. qui a remercié le confé­
rencier.

Voici, résumé en ses grandes li- 
(tnes. la causerie de M. Guyot.

prouvera en tout cas que dans cette 
querelle en apparence si vive entre 
censurs et censurés, l’accord était 
parfait au fond sur le but à attein­
dre: sécurité des opérations, main­
tien de la concorde nationale de- 
van! le danger, en vue de la victoi­
re finale.

Les convives
M. le Dr et Mme P. Massoft, M. le

Dr et Mme B.-G. Bourgeois M. le Dr | ^ LavigerTe. Charles Péguy et 
et Mme J.-P -E. Bousquet M. le Dr Clein(,nceau,

I/ES SCIESCES HISTORIQUES

Le cours de M. 
Raymond Guyot

I LE PROFESSEUR DE L'INSTITUT 
SCIENTIFIQUE EHASCO-CANA- 
DIEN A TRAITE VENDREDI, 
DEVANT LA FACULTE DES 
LETTRES DE L’UNIVERSITE 
MONTREAL. DE EA METHODE 
DANS LES SCIENCES HISTORI­
QUES
M. Raymond Guyot, professeur à ; 

l’Ecole dos sciences politiques de | 
Paris et à la Sorbonne, a donné, 
vendredi soir, à l'Université de \ 
Montréal, la première d'une série 
de quatre* conférences devant la Fa-j 
culte des lettres.

Présenté par M. Henri Dombrows-; 
ki, M. Guyot a traité de la méthode 
dans les sciences historiques. Ou- ' 
tre les conférences qu’il donnera à 
l'Ecole des sciences sociales, et que I 
nous avons annoncées, M. Guyot en 
donnera trois à la Faculté des let-1 
très, les 10, 2i et 2(5 avril, sur Mgr

Geor-

M. Guyot
M. Guyot se défend de pouvoir 

donner un état civil précis à Anas­
tasie. Elle semble née de l’imagina­
tion ingénieuse d’un rimeur de 
chansons populaires, qui, soit en 
1820. quand la censure du gouver­
nement de Louis XVIII exerça ses 
rigueurs, soit plus tard sous le se­
cond empire pour se venger de Pop- 
pression, au moins par l'arme du 
ridicule.

La France n'avait pas de censu­
re depuis longtemps même pour le 
théâtre. Mais en 1870 la bataille de 
Sedan a été perdue par suite d'une 
Indiscrétion de presse. D’où ce 
sentiment, répandu partout en Eu 
rope, qu’il faut en temps de guerre 
éviter à tout prix les indiscrétions. 
Mais on avait, en France, une ré­
pugnance absolue à prévoir la guer­
re et A la préparer politiquement. 
E n’y avait donc pas de loi sur la 
presse en temps d'hostilités. On en 
fi; une, le 4 août 1914. qui instituait 
des pénalités contre les indiscré­
tions, mais ne pouvait que rêpri 
mer, non prévenir. Les journa'istes. 
conscients de leurs responsabilités, 
offrirent an gouvernement de lui 
soumettre leurs épreuves avant 1» 
publication, et le gouvernement ac­
cepta. Anastasie doit sa résurrec­
tion â cette convention aimable con­
cilie dans un intérêt patriotique.

On créa un “bureau de presse” 
avec des succursales en province. E 
fut dirigé quelque temps par 
M. Jules Gautier, aujourd'hui eon 
seiVler d'F.tat, qui avait offert à M. 
Briand de prendre ce réle ingndj 
pour cenccntrer sur lui-même et ; 
éviter au gouvernement les colère* i 
et les sarcasmes inévitables. On 
l’attaqua très vivement, et sa lon­
gue barbe fut un objet de olalsan- 
terie Incessantes. Un journal paru! 
avec tonte la première page blan- 
rhe, sauf un petit dessin représen­
tant la barbe de M. Gautier. Un au­
tre jour, 'le même journal consta­
tait avec désespoir que le calendrier 
annonçait, dans une seule semaine, 
saint Jules, saint Gautier et sainte 
Anntasie.

E’examon des ’’morasses" se fai­
sait la nuit, et la discussion avec les 
mutilés récalcitrants se poursui­
vaient au téléphone. Tâche diffici­
le. les consignes reçues étant ver- 
baies. variables et parfois impossi- 
bls à expliquer aux journaux. Ain­
si: les annonces servaient souvent 
aux agents de Tespionnage ennemi 
à correspondre entre eux. On de­
vait aussi contrôler les télégram­
mes, même ceux de bourse ou 
d'affaires, écouter les conversations 
téléphoniques, ouvrir îles lettres, 
etc. H fallut aussi créer une presse 
de défense contre la pronagande en. 
nernie. Cette oeuvre spéciale a été 
décrite par ses autours, l’artiste al­
sacien Hansi et le professeur Tonne. 
Int, dans un titre proémlnant: "A 
travers les lignes ennemies".

Revenant à Anastasie. M. Guyot. 
raconte diverses anecdotes concer­
nant es sanctions appliquées en cas 
de refus d’obéissance, la lutte ho­
mérique sic M, Clémenceau. contre 

'sfnsic, qui supprima son jour-! 
mil, ‘THonnue libre", aussitôt re-j 
paru sous le titre: "l'Homme en­
chaîné".

Arrivé au pouvoir en septembre 
1917, M. Cemonceati n'égorgea pour­
tant pas Anastasie. et s’il la surveil­
la et la modéra, il la laissa conti­
nuer son office jusqu’après la paix.

Si gênante et parfois vexatoire 
qu'ait paru la eensure elle a ce-

Damien Masson, Mme Léo Pari- 
seau, M. L.-J. Rareelo, M. le Dr Jules 
Brahy, M. et Mme C. Choquette, M.
F. -C. Laberge, M. le Dr A. Comtois, 
M. le Dr E.-P. Benoît, M. A. Boyer, 
M. et Mme Georges Pelletier, Mme
G. Pratte. Mlle Genest, M. Aimé 
Cousineau, Mlle !.. Simard, M. et 
Mme L.-G. Beaubien, M. et Mm* C.- 
II. Branchaud, M. et Mme I). Pelle­
tier, M. et Mme P. Brault, Mme Cor- j 
rnier, Mlle Germaine Brault, M. et 
Mme H. de Clerval, M. et Mme P. ! 
Seurot, M. le consul H. Simon. M. Ici 
juge H. Fabre-Surveyer, M. E.-A.j 
Prud’homme, M. et Mme B. Panel-1 
Raymond, M. et Mme Victor Pager, 
M. J.-V, Cartier, Mlle Rachel Car­
tier, Mme E. Papineau, M. et Mme 
Georges Deguise, M. et Mme A.-R. 
Champagne, M. le Dr *t Mme P.-A. 
Charrette, M. et Mme O. Lefebvre, 
Mlle Eliane Lefebvre. M. et Mme 
S.-A. Baulne, Mlle Albina Lessard, 
M. et Mme Gérard Parizeau, M. et 
Mme Paul Désy, M. et Mme R. Du- 
guay, M. et Mme A. Gérin-Lajoie, M. 
Henri Morin, Mme A. Ethier, Mme 
F,-A. Labelle, M. PU. Montpetit, 
Mlle Berthe Thauvette, M. Pierre 
Vinct, M. le Dr C.-E, Hébert, M. M. 
I-anglois, M. le Dr et Mme K. Char­
ron, M. et Mme Ern. Guimont, M. et

1 Mme L. Lorrain, M. et Mme A. Désy, 
M. le Dr L. Désy, Mme Rivet, Mme 
Victor Doré, Mme Alb. Prévost, M. 
et Mme G. St-Pierre. M. Georges 
Langlois, .Mlle A. Labelle. M. et Mme 
Geo. Préfontaine, Mlle Dubreull, M. 
le Dr L.-G, Simard, M. Jean Bru­
chési, M. Hoger Brossard, M. Roger 
Barré, M. R.-H. Guénette, M. L. Pru­
d’homme et plusieurs autres.

de la conférence
gc s

Voici un résumé 
de vendredi soir:
METHODE DANS LES SCIENCES 

HISTORIQUES

L'Amicale de Maisonneuve
L’Amicale des Anciens 

"•oie Maisonneuve a tenu 
nière assemblée générale 
Ile. hier après-midi, dans

de TE- 
.sa pre- 

aimii- 
la salle

le l'école, à l'angle du boulevard 
Morgan et de la rue Lafontaine. 
Environ 250 membres avaient ré­
pondu à l’invitation.

On a d’abord procédé aux élec­
tions. M. Philippe Aube, avocat, 
qui était président temporaire de­
puis le 13 février, a été réélu à l’u­
nanimité président 
Les autres officiers 
Bleau, et William Monarque, pre­
mier et deuxième vice-président; 
M. Alfred Bernier, secrétaire archi­
viste; M. Emile Pesnovers, secre­
taire correspondant; M. Lucien 
Reed, trésorier. Les directeurs élus 
sont au nombre de 21. MM. Wilfrid 
lapin et Jules Bleau furent choi­
sis comme vérificateurs.

Le reste de la séance fut consa­
cré à l’adoption des constitutions, 
le rapport du trésorier et du pré­
sident du comité temporaire. Le 12 
mai prochain, il y aura une assem­
blée afin de décider si la nouvelle 
amicale fera partie de ta Fédéra­
tion des Amicales. Sur la fin de la 
réunion M. Aube a remercié tous 
les membres de leur coopération.

Dans l'assistance on remarquait 
particulièrement M. l’abbé A. Hur- 
lubi.se, ancien élève de l’école; M. 
l’abbé Charles Toupin, aumônier; 
le directeur de l'école, le H. F. 
Octave; son prédécesseur, le R. F. 
Lohlius; les Frères Bona venture et 
Honoré, qui s’occupent tout spé­
cialement de l’Amicale.

La méthode historique s’est for­
mée lentement; les premières règles 
ont été dégagées c-n France et en 
Angleterre aux XVUe et XVIIIe siè­
cles; mais c’est dans la seconde 
moitié du XIXe et du XXe qu'elle a 
pris sa véritable forme, en Allema­
gne, en France, en Angleterre, aux 
Etats-Unis. etc. Elle n'est pas natu­
rellement semblable à la méthode 
des autres sciences qui reposent sur 
l’observation direcle, mais elle seu­
le a permis d’éliminer les principa­
les chances d’erreur de fait et de lo­
gique.

La connaissance historique com­
porte deux sortes d’opérations 
ayant chacune ses règles propres; 
opérations d'analyse et opérations 
de synthèse.

Analyse. La méthode d’analyse 
requiert d’abord un certain nombre 
de connaissances préalables: la re­
cherche des documents (ou heuristi­
que), se fait par remploi d'inventai­
res, répertoires, etc, et l’utiHsation 
des travaux antérieurs. C’est l'ob­
jet de l’archiviatique et de la bi­
bliographie. Les documents une 
fois trouvés seront mis au net grâce 
au concours des sciences (ou plutôt 
connaissances) dites auxiliaires de 
l’histoire: épigraphie, paléographie, 
diplomatique, philologie, etc. Des 
connaissances linguistiques (lan­
gues anciennes et modernes) sont 
naturellement aussi nécessaires. 
Toutes ces connaissances sont don­
nées en France dans des écoles spé­
ciales (Ecole des chartes, des lan­
gues orientales, des Hautes-Etudes 
et dans les Universités).

Ensuite intervient la critique, qui 
analyse les documents par des pro­
cédures externes et internes.

La critique externe permet d’éta-1 
blir le sens précis des textes, leur; 
provenance (élimination des faux, 
des interpolations, etc.) permet de i 
les classer par ordre chronologique, 
géographique ou systématique.

La critique interne, la plus im 
portante pour les documents mo­

de l’Amicale, t dernes et pour ceux des sciences: 
sont M.M. F. I sociales, vise a discerner la vérité 

i dans les documents. Elle requiert 
i un doute méthodique et comporte 
i comme opérations principales:

La critique interprétative, com- 
1 préhension du sens littéral et du 
sens réel); la critique de sincérité 

; (sincérité proprement dite, authen- 
jticité); la critique d’exactitude. 
C’est la plus délicate à pratiquer. 
Elle se fait le plus souvent au 
moyen de questionnaires permettant 
de retrouver les conditions dans 
lesquelles le document a été établi. 
On lui substitue souvent à tort une 
appréciation sommaire des témoi­
gnages, emprunt fait à la pratique 
judiciaire et qui ne donne que des 
résultats très imparfaits.

L'application de ces procédés de 
critique une fois faite, il reste en 
général peu de faits très sûrs. Heu­
reusement la science historique n’a 
pas besoin de très grandes préci­
sions et lient se contenter de faits
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Kconomics du jour dira Dupuis
aux rayons des papiers-tentures et de la peinture

Harmonisez votre demeure avec le renouveau du printemps. Du papier neuf sur vos n 
de la peinture fraîche sur vos boiseries produiront un effet vraiment magique.

Que vous désiriez un papier uni ou de fantaisie vous trouverez ici précisément ce 
que vous désirez.—Nous avons des centaines de nouveaux coloris et 

nuances à vous offrir. Jugez de nos prix par les offres ci-dessous:Papier- 
tenture verni
absolument de première 
qualité le rou­
leau simple .... .19

5000 rouleaux 
de papier- 

tenture ’
ï

.05
Papier-tenture

.07+

1000 verges 
de lincrusta

pour chambre à coucher 
très spécial le rou­
leau simple ....

de .12 le rouleau 
simple, pour . .

premiere cpt 
bleu seulement 
Prix de vente, 
la verge.

.20

Apportez-nous les 
dimensions de vos 

pièces: hauteur, 
largeur et lon­

gueur.
□

]□
5

Papier- 
tenture

.10
Papier-tenture

.20 le rouleau i A 
iple, pour ... * JL^ï

Papier-tenture
.20

de .16 le rouleau 
simple, pour . . .

pour

cire 
péeiale 
parquets

Peinture pour travail

Cire économique 
s appliquant faclle- 
meru sur le bols — 
planchers, meubles, 
e,c. Boite de 
j- livres
w 1.39

intérieur et extérieur
Notre peinture DUPHEX est de la meilleure qualité possible 
et chaque boite est accompagnée do la garantie ordinaire 
DUPUIS FRERES — argent remis si la marchandise ne donne 
pas satisfaction. Couleurs suivantes: blanc (extérieur) blanc 
(intérieur) blanc mat, bleu azur, vert à jalousies, vert pâle, 
chamois, gris perle, gris français, bleu ardoise, brun pâle, rougo 
vénitien, etc.—

Pinte 1.25 1T
gallon 2.35 Gallon f r*4.50

DUPUIS FRERES--au troisième.

de .29 le rouleau 
simple, pour . . .

Papiertenture
de .44 le rouleau Q 
si triple, pour . . . . w x

Papier-tenture
.38

Papier-tenture
de 30 pouces de largeur 
— nouvel effet plâtre brut, 
simulant mur fini à l’épon- 

ipécial le rouleau 
pie de “> verges,

.35

de .49 le rouleau 
simple, pour . . .

Vernis
“Duprex’

Strie de 3 pin­
ceaux pour l.l» 
Vernis “Duprex", 
1» pinte 1.13 — 
Va gallon 2.20 — 
gallon 4.35.

Dupuis F reres 
-au troisième

SPECIALVAJIKlJ
i

Un acompte de 20%
suffit pour obtenir la livraison immédiate des meubles et 
garnitures de maison que vous désirez. Il vous sera facile 
de payer le solde à même vos revenus, sans obérer votre 
budget. Notre système de paiements différés est apprécié 
d’une .foule de nos clients.
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.OUVERTS LE SAMEDI SOIR JUSQU’A 10 HEURES,

comme obligatoirement noble a fait 
place, ou du moins devrait avoir 
fait place à l’expression la plus 
simple possible d’une vérité qui de­
meure malgré tout approximative.

Journée sociale 
syndicale

ne aux Syndicats catholiques leur i 
idéal religieux et national.

Après quelques remarques de M. i 
Bernier, du R. P. Guérin, O.M.I., su­
périeur. et de M. l’abbé Boileau, les 
congressistes adoptèrent à l’unani­
mité la résolution suivante, qui sera 
présentée à Sa Grandeur Mgr Ear- j 
chevèque-coadjuteur:

"lo Qu’un petit cours de doctrine : 
sociale soit donné dans nos écoles | 
afin de diriger les enfants vers les 
Syndicats catholiques lorsqu’ils se- ’ 
ront ouvriers;

2o Que l’on étudie la possibilité ! 
de la fondation d’une association • 
de la jeunesse ouvrière catholique; :

3o Que Ton étudie la possibilité ; 
pour nous de travailler dans les j 
usines pour la sauvegarde de la mo-

_____ raie, et que des affiches soient pla-
LAGAN1ERE DONNENT ! céos dans les usines, avec le conseil- j

1 tement des patrons.

pendant, assure M. Guyot, fait plus t mercredi
--------------------------- ----------------------------------

1- O soir, au (irsù
Ce soir, au collège Sainte-Marie, 

les Anciens du Gesù joueront ]”*Ai- 
glon". de Rostand, avec reprise

Cadeaux de 
Première Communion

/'“>E qui fait le charme d’un 
^ cadeau, ce n’est pas rien 
que l’apparence distinguée, la 
valeur réelle, la qualité dura­
ble.

C’est la réunion de ces trois 
qualités essentielles, réunion 
qui s’impose pour le cadeau 
de la Première Communion.

Il y en a un merveilleux choix 
et de tous prix chez

assez généraux quoique non dou­
teux. Cette critique semble minu­
tieuse et parfois puérile. Elle est 
cependant nécessaire et. du reste, 
devient assez rapidement instincti­
ve et très rapide.

Synthèse. Construction. Lu 
construction des faits est difficile 
parce qu'ils présentent générale­
ment de grandes différences de na­
ture, de généralités, de probabilités, 
etc... Une autre danger résulte de 
la difficulté de faire des énuméra­
tions complètes, sans lacunes. Toute 
construction historique suppose une 
représentation des faits et reste par 
conséquent subjective, aussi n'a-t-el­
le de valeur que si on admet l'iden­
tité fondamentale de l'homme ou du 
moins une évolution très lente au 
cours des âges. Les procédés de 
construction comportent: lo l'ima­
gination des faits d’ensemble; 2o 
leur groupement en série dans un 
cadre chronologique, géographique 
ou logique; 3o un procédé de rai­
sonnement surtout par analogie ou 
généralisation, destiné â combler 
des lacunes; 4o l'emploi de formu­
les générales descriptives caracté­
risant une époque, une nation, etc... 
ào la constatation des rapports en­
tre les groupes de faits généraux 
établis, ("est la partie la plus im­
portante du travail do synthèse, cel­
le qui permet de dégager les liens

LES SYNDICATS CATHOLIQUES 
ET NATIONAUX ONT ETUDIE 
LES PROBLEMES SOCIAUX A 
LEUR CONGRES D’HIER - SER­
MON DE M. L’ABBE AIME BOI­
LEAU LE R. P. MAURICE 
BE\U 1.1 EU. S.J., MM. AI.DKRIC 
EALONDE, GERARD TREMBLAY 
ET P.
DES CONFERENCES ON PRO­
POSE LA FONDATION D’UNE 
ASSOCIATION DE LA JEUNESSE 
OUVRIERE CATHOLIQUE

Les Syndicats catholiques et na­
tionaux ont tenu hier leur dixième 
journée sociale annuelle sous les 
auspices du cercle Léon XI11, â 
Saint-Pierre. A la messe d’ouver­
ture, M. l'abbe Aimé Boileau a don­
né le sermon. H a défini l’oeuvre 
des Syndicats catholiques, et celle 
du cercle Léon XIII dont c’était le 
lOème anniversaire. Les Syndicats 
catholiques sont un mouvement ou­
vrier responsable, basé sur les prin­
cipes de la religion catholique et 
les enseignements du pape iJéon 
XIII; c’est le rempart le plus fort 
et le seul solide contre l'envahisse­
ment du désordre.

Le prédicateur a cité ensuite plu­
sieurs Souverains pontifes et a dé­
montré que les Syndicats catholi­
ques enseignent In Justice pour tous, 
patrons comme ouvriers.

A la réunion d'étude du matin, M. 
P.-G. I.agnnièrc, président du cer­
cle Léon XUt, présidait; on remar­
quait sur IVstrade, M. l’abbé Aimé 
Boileau, le H. P. M.-J. Beaulieu, S.J., 
MM. Gagnon. Tremblay et Kilion.

Le R. P. Beaulieu a donné une 
magnifique causerie sur "La jeunes­
se ouvrière", dont nous publierons 
le texte un autre jour.

M. Vldéric l.nlondc. président de 
l’Union catholique des cultivateurs, 
fit ensuite une conférence sur la

La lutte dans
Saint-Jean

LE MAIRE HOUDE PRETE MAIN 
FORTE A L’ADVERSAIRE DU 
DR POULIN.—IL AFFIRME QUE 
j,\ QUESTION D’HYGIENE DOIT 
ETRE ECARTEE DE EA POL1TI- 
CAILLERIE. L’AFFAIRE DU 
TERRAIN DU "SHAMROCKS”.-—

l’é-
St-

pour promou­
voir l’observance de la morale ca- 
tholique ;

lo Les congressistes de la journée 
sociale protestent contre le travail 
du dimanche.”

La journée sociale s’est terminée 
par le salut du très Saint Sacre­
ment.

Voici la list edes congressistes 
qui ont pris part à cette journée so­
ciale :

M.M. les abbés Aimé Boileau et I..-
A. Lafortuno, MM, Gérard Trem­
blay, Aldéric Ealonde, Joseph Arel, 
Alphonse Sauvageau, Albert Char­
pentier, A, Bertrand, C. Paquette, \V. 
Eemav, R. Implante, C. Bernier, E. 
Ouellette, I), Moisan, R. Abel, J.-
B. Beauregard, A. Gougeon, O. Bé- 
lisle, O. Filion, P. Gadbois, Chs Pu­
rent, O. Levaque, O. Hover, E. Gou- 
dreault, J.-B. Delisle. S. Bernard, 
Arthur Bernier, J.-E, Brunet, .1. Fa­
red, O. Courtois, Z. Laurendeau, 
1 aul Boucher, J.-G, Malo, J.-M Ri­
chard. Ls Pouliot, C.-H. Moineau, R.
-ranger. F, Robert. E. I.anois, P.-X. 

1 cloourt. P.-/., l.uganière. Emile 
Sansouey, S. Duclus, A. Dorval. P. 
Dorvul, A. Cmstonguav, J.-A. Saint- 
Julien, L.-M. Gagnon. A. Gaudct. J. 

"'. V'Buthicr, Renaud, E. Bois- 
et M. Deslauriers.

Dr Lesage a en 
de l'école située 
Saint-Zotique Çl 

Le candidat était 
de maladie, mais

Pepi
clair

fctes-vous dan* le courant?

entre les faits suc- coopération qu’il faudrait établir sc

Avez-uous In
qui ont, dims le moment, le 
leur succèt de

possi-
volks-

.f

de cause a effet 
cessifs et aussi les rapports 
blés simultanés (consensus, 
goist).

Exposition. Le mode d’exposi­
tion historique a varié beaucoup 
avec les époques. Elle tend â se 
dégager de plus en plus des formu­
les oratoires. Les deux types ordi­
naires de publications historiques 
sont les monographies, limitées ri­
goureusement « un sujet dans le 
temps ou dans l’espace; et les tra­
vaux d’ensemble, les ulus utiles, les 
plus exposés aussi â vieillir rapide­
ment et qui, do nos jours sont sur­
tout entrepris par des équipes de 
travailleurs qui mettent ensemble le 
résultat de leurs recherches, i.c 
style historique, autrefois considéré

les quatre livres 
meil- 

vente'? Si non vrcs-
entre l’ouvrier des villes et l'ou­
vrier des champs.

A la séance d'étude de l’après- 
midi, M. Gérard Tremblay, secrétai­
re général et premier directeur de 
la C. T. C. C., présenta un rapport 
très détaille (les effectifs des Syndi­
cats catholiques et passa en revue 
tous les arguments qui justifient les 
succès obtenus jusqu’ici le font au­
gurer encore mieux pour l’avenir,

M, P.-G. l.agaftièrc fit ensuite 
une causerie Intitulée: "Qui som­
mes-nous’.' Que voulons-nous?” 
Après avoir fait le tableau de l’in­
dustrie moderne où l'homme est 
considéré comme une machine, il n 
démontré la nécessité de l'organisa­
tion syndicale et la force que don-

:-nou*.
l’IL XI, Achille llutti, pur .4. ,y(,. 

velli, ouvrage traduit de l'Italien 
par l'abbé Robert Jacquin, Volu­
me sur papier glacé, formai (î',3 s 
11). 131 pages, (17 illustrations, .\u 

l comptoir .30s, par la poste ,3ôa.
LA FEMME AUX YEUX OU­

VERTS. roman par Pierre l'Ermi­
te. Volume sur papier glacé, for- 

i mat fi'a x 10, 128 payes, illustra- 
. lions par (lignons. .G; comptoir 

,30s, par la poste .35s.
MARIE DE JERUSALEM par 

! Jean Ravennes. Volume de 300 pa­
ges, format 5 x 8, au comptoir cl 
par la poste 75s.

LA DIVINE DOEI.EER par Fran­
cis Jammet. Volume de 240 pages, 
fa-mat 5 x 7'», au comptoir et par 
In poste .75s.

La dernière offensive dans 
lection échevinale du quartier 
Jean s’est livrée hier. Comme la 
votation aura lieu demain, les as­
semblées de ce soir n’auront pour 
but que d<> conserver l'électorat en 
état de grâce.

Hier soir le Dr Poulm était en­
touré de MM. Achille Latreüle, em­
ployé municipal, les échevins Gé- 

j néreux, Savard, Vallée et Arcand.
Le Dr Lesage, malade, s’était re- 

; tiré du centre du combat, mais le 
maire Houde le remplaçait, entou- 

! ré de MM. Authlme Desjardins, 
j G. Martel, J.-M. Savignae, Hector 

Dupuis, Jos. Proulx et Armand 
Gascon.

L’assemblée du 
lieu dans la -salle 
au coin des mes 
Saint-Dominique, 
absent pour cause 
la salle était remplie à iléborder.

Au début de la soirée, Je marne 
Houde était allé parler à Parc Ex- 
lension, en compagnie de M. John 
T. Hackett.

Le maire Houde déclare qu’il fau­
drait décider une fois pour toutes, 
que la question d’hygiène ne doit 
pas être mêlé à de la politicaillerie. 
Le Dr Poulin se prétend attaqué 
dans son honneur professionnel. 
Par son attitude 11 a soulevé le cri 
de race contre la population de 
langue anglaise de notre ville, parce 
que quelques-uns, de conn V avec 
une grande partie de nos gens, ont 
pris l’inlliatlve de montrer que les 
conditions hygiéniques à Montréal 
ne sont pas excellentes, dependant, 
dit le maire, chacun des membres 
du comité dp citoyens qui a fail 
une enquête nir l'hygiène â Mont­
réal vaut autant (pie h* Dr Poulin, 

Le nmirp dit que Je Dr Poulin 
cherche â insulter ceux qui se dé­
vouent u sauver les vies des enfants 
de notre propre race. C'est un 
crime de faire de semblables atta­
ques pour des fins politiques, el le 
maire forme le voesi que la ques­
tion d'hygiène ne servira pas â ex­
ploiter îles fins politiques mesqui­
nes,

la* maire Houde dit que 1,* Dr 
Boulin n fait insérer uii amen­
dement à la charte de Montréal, par 
lequel. la ville m* unit pjus es- 
perer recevoir T slide (lu gouverne-

nombre d’électeurs de Sainte-Marie 
sont rendus dans le quartier depuis 
quelques jours et i! met tes élec­
teurs en garde contre ces gens du 
dehors. ,, . ,

Il reproche au maire Houde de 
venir prendre part â la campagne, 
et de n’avoir émis le bref pour um 
nouvelle élection qu’à la dermete 
minute, chose qu’il n'aurait pas_ du 
faire, lui qui reprochait la meme 
chose au premier ministre Tasche- 
reau.

M. Poulin dit qu il n’a rien a 
reprocher an Dr Lesage sinon de 
prêter son nom a une campagne des 
plus regrettables. En plus, affirme 
le candidat, le Dr Lesage n’a pas 
l’expérience et l’entraînement vou­
lus, et ce ne serait pas une sage 
mesure de rejeter un homme ex­
périmenté pour engager un appren-
U M. Poulin nie carrément certaine 
nouvelle parue dans les journaux, 
où il est dit que le Dr Poulin serait 
le propriétaire du terrain du Sham­
rocks et aurait transige avec un M 
Glen, de New-York, moyennant un 
pourcentage. H déclare qui] obli­
gera les journaux d’aujourd but a 
rétracter l’assertion et à publier h* 
texte véritable du contrat allégué.

Mori <le l'abbr
J.-E. Perreault

ment pour In construction dr* ponts! 
,, 11 LnchuprMc, C* pend uni ; 
Montréal! pale lr* >leuxHers des

Worcester. 8. — M. 1 abbe J.- 
Edtnond Perreault qui fut pendant 
32 ans curé de la paroisse du Saint 
Nom de Jésus, est mort le 39 mars, 
à l’Orphelinat Sainte-Anne ou il 
s’était retiré il y a quatre ans.

défunt naquit â T Assomption, 
i) y a 82 uns. Il fut ordonne à Ja 
prêtrise â Montréal en 1872 et ar­
riva à Worcester, comme cure du 
Saint Nom de Jésus, eu 1893.

M. l'abbé Perreault est ne le 1- 
juillet 1847. Il était le li s de M. Jo­
seph Perreault et ne Mme hinélie 
Lacroix, il commença scs études au 
collège de L’Assomption le 8 sep­
tembre 18(50. Huit années plus tard, 
il prit lu sort MH* et commença ses 

'oies en théologie a.i séminaire de 
i L’Assomption, n mt ordonné P'Ç*
! Ire à la cathédrale de Montreal e 

18 avril 1872 par S. fi. Mgr Umson- 
! natilt. Il fut nommé vicaire a bnini- 
Henri de Montréal en 1872; >1 i,1|' 
à Saint-Rémi en 18/1». En HG9* d 
septembre à janvier, il tut uessej 

| vaut à Cooperxvilk, N.-V 
' faisant défaut, il fut obligé de prri . 
i dn un repos au Sault-au-Réoo.h t, 
en compagnie de Monseigneur 
Bourget ï>e 188.) à 1882. > nccom- 
Pag»a Monseigneir Py.rget J ^, 
comme secrétai;e. \ A vv.,;, 1882 il était nommé vicaire à ^«'h -I ter, Mass. Le 10 juillet 1884 il fut 

; nommé curé fondateur à rurm-o 
] Falls et en 1893. le 8 février, il a - 
rivait à Worcester pour fonder ,i 
paroisse du Sainl Nom de Jésus, ou 
il a demeuré jusqu’en 19*.).

Avez-vous Penoln de boni
taxes de In province 

Le Dr Ernest Poulin n tenu un»*
«ssrmis ée au Jardin de l’etifanec, I Hhnilrie
ÏLÜÏÏÏÏr*'' C0[" r"' : Notre-Dame est. Montréal. (Té

M. Poulin affirme qu'un certain i léphone: HArbulir 1241*

livres? .
Adrcsnez-vmis nu Neruce oe 

du “Devoir*\ 4 10 rue


